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Exergue  
Si…… 

 
Si tu peux voir détruit l'ouvrage de ta vie 

Et sans dire un seul mot te mettre à rebâtir, 
Ou perdre d'un seul coup le gain de cent parties 

        Sans un geste et sans un soupir ; 
Si tu peux être amant sans être fou d'amour, 
Si tu peux être fort sans cesser d'être tendre 

Et, te sentant haï, sans haïr à ton tour, 
        Pourtant lutter et te défendre ; 

 
Si tu peux supporter d'entendre tes paroles 

Travesties par des gueux pour exciter des sots, 
Et d'entendre mentir sur toi leurs bouches folles 

        Sans mentir toi-même d'un seul mot ; 
Si tu peux rester digne en étant populaire, 

Si tu peux rester peuple en conseillant les rois 
Et si tu peux aimer tous tes amis en frère 

        Sans qu'aucun d'eux soit tout pour toi ; 
 

Si tu sais méditer, observer et connaître 
Sans jamais devenir sceptique ou destructeur ; 

Rêver, mais sans laisser ton rêve être ton maître, 
        Penser, sans n'être qu'un penseur ; 

Si tu peux être dur sans jamais être en rage, 
Si tu peux être brave et jamais imprudent, 

Si tu sais être bon, si tu sais être sage 
        Sans être moral ni pédant ; 

 
Si tu peux rencontrer Triomphe après Défaite 

Et recevoir ces deux menteurs d'un même front, 
Si tu peux conserver ton courage et ta tête 

        Quand tous les autres les perdront, 
Alors les Rois, les Dieux, la Chance et la Victoire 

Seront à tout jamais tes esclaves soumis 
Et, ce qui est mieux que les Rois et la Gloire, 

        Tu seras un homme, mon fils. 
 
 

Rudyard KIPLING (1865-1936) 
Membre de « La Loge Mère » 

Prix Nobel de littérature 
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EDITORIAL 

« Ver i ta ten d ies  aper i t  »   
 

             « Le temps révèle la vérité »   Sénèque. 

Certes, au sens de la Loi n°2015-177 
du 16 février 2015, les animaux res-
tent encore soumis au droit de la pro-
priété, sous réserve toutefois des tex-
tes qui leurs sont spécifiques ; ce qui 
signifie qu’ils ne peuvent plus être 
traités comme de simples bien meu-
bles inanimés comme c’était le cas 
jusqu’à l’adoption de ce nouveau sta-
tut juridique et qu’il va désormais être 
bien compliqué, pour ceux des hom-
mes qui se croient encore propriétai-
res exclusifs de la Terre et de ce 
qu’elle génère, de maltraiter nos amis 
sensibles ou simplement de les ex-
ploiter de manière abusive sans 
conséquences judiciaires.  
 
A condition bien entendu que les as-
sociations compétentes et les indivi-
dus responsables fassent jouer à 
plein le nouveau régime juridique de 
nos compagnons « sensibles ». 
 
Pour nous Francs Maçons du Rite 
Ancien et Primitif de Memphis-
Misraïm  cette avancée nationale, aux 
conséquences dépassant les frontiè-
res de notre pays eu égard aux impli-
cations communautaires subséquen-
tes, n’est qu’une juste transcription de 
la réalité de la Création prise dans sa 
globalité des quatre règnes qui la 
composent, à savoir : les règnes mi-
néral, végétal, animal et humain.  
 
Cette reconnaissance législative vient 
donc corroborer, s’il en était encore 
besoin, les préceptes gnostiques et 
hermétiques qui sous tendent nos 
rituels depuis plusieurs siècles. 
 
En effet, depuis l’origine du Rite An-
cien et Primitif de Memphis-
Misraïm  ses fondateurs ont tenu à 
inscrire la démarche initiatique de la 

Franc Maçonnerie égyptienne dans le 
nécessaire équilibre des quatre rè-
gnes naturels tel que cela apparaît 
clairement à la fois dans les questions 
du testament philosophique auxquel-
les le futur apprenti Franc Maçon de 
Memphis-Misraïm doit répondre ainsi 
que dans le rituel d’affiliation de 
Francs Maçons déjà confirmés à La 
Grande Loge Mixte Française de 
Memphis-Misraïm ; les candidats de-
vant dès avant leur entrée en Loge 
s’engager, notamment, à respecter 
les naturels devoirs que les humains 
ont envers la planète Terre, envers la 
Nature, envers tous les êtres vivants, 
en assurant le nécessaire équilibre 
entre les quatre règnes de la Créa-
tion. 

 
Dans les deux mêmes textes rituel-
liques précités il nous est également 
clairement rappelé que l’homme n’est 
que « Le régent de l’univers » c'est-à-
dire qu’il n’est que l’administrateur 
délégué provisoire, que le dépositaire 
précaire et révocable de ce que la 
planète Terre met à sa disposition 
pour assurer la survie de son espèce, 
qu’il n’est que l’un des quatre maillons 
indissociables et interdépendants qui 
composent la Création et qu’il n’est 
donc pas en situation, sans consé-
quences irrémédiables pour sa propre 
survie, de prélever sur la Nature le 
superfétatoire pas vraiment indispen-
sable pour sa présence tellement 
éphémère ici bas.  
 
Mais eu égard aux préjudices déjà 
portés à la planète Terre par les com-
portements humains abusifs, il faut 
dès aujourd’hui se demander qu’elle 
catastrophe irrémédiable devra adve-
nir pour que la collectivité humaine 
retienne enfin que ces quatre règnes 

de la Nature sur Terre ne sont, cha-
cun, que des formes d’expression 
différentes en leurs manifestations 
respectives  du même élément fonda-
mental de vie, à des échelons pro-
gressifs d’incarnation indispensables 
les uns aux autres, sauf à rompre la 
chaine de la vie terrestre et créer ainsi 
le grand déséquilibre dont on voit 
poindre depuis quelques décennies 
les effets dévastateurs sur notre Mère 
Gaïa.   
 
En d’autres termes, il est grand temps 
de nous rappeler que nous avons une 
obligation de gestion équilibrée des 
biens de la Terre pour la survie de 
l’Humanité, ce qui exclut tout prélève-
ment abusif inutile sur le règne vivant, 
comme sur les règnes végétal et mi-
néral, comme c’est le cas actuelle-
ment notamment en autorisant des 
activités dites ludiques exaltant chez 
les hommes de peu de conscience les 
instincts morbides d’un autre âge qui 
consistent à pouvoir légalement tuer 
des animaux lors des temps de loisirs 
dans le seul plaisir d’ôter gratuitement 
la vie à un être vivant, sans aucune 
utilité pour le bien être individuel ou 
collectif.  
 
Certes, les défenseurs de l’appropria-
tion animale mercantile abusive ou 
des jeux sanguinaires du cirque se 
retranchent derrière l’ironie en pré-
sentant cette philosophie fondamenta-
le de vie comme de la « sensiblerie 
de midinette » ou, lorsqu’ils sont à 
peine plus subtils, ils tentent de nous 
culpabiliser en soutenant qu’il est plus 
judicieux de se préoccuper de l’état 
de délabrement avancé de l’humanité 
sur la planète Terre en s’occupant 
des enfants, des femmes et des hom-
mes qui soufrent autour de nous, plu-

A l’initiative de l’association « 30 millions d’amis » constamment soutenue sur ce 
point par 24 personnalités de renommée internationale, la France, patrie mondiale 
des droits de l’Homme et du Citoyen, vient de se distinguer de belle manière en attri-
buant désormais à nos amis animaux un statut législatif digne de ce nom par le vote 
définitif du Parlement de la République, le 28 janvier 2015, du nouvel article 515-14 
du code civil français qui dispose, notamment, que :  
 

« L’animal est un être vivant doué de sensibilité… »  
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tôt que de se préoccuper du bien être 
des animaux ; comme si le respect et 
la protection des uns était exclusif des 
abus inqualifiables à l’égard des au-
tres alors que l’état d’équilibre global 
de l’humanité résulte indubitablement 
du comportement cohérent des hom-
mes à l’égard de notre planète prise 
dans sa globalité, donc de nos frères 
animaux en particulier. 
 
A leur décharge, ces destructeurs du 
monde naturel ont longtemps été 
confortés dans leurs comportements 
préjudiciables à la pérennité même de 
la vie sur Terre par les hiérarchies de 
certaines religions, parmi les plus im-
portantes numériquement, elles mê-
mes  confortées en cela par les aca-
démies officielles scientifiques et phi-
losophiques qui déclaraient, et conti-
nuent sous certaines formes plus 
édulcorées de le faire contre l’éviden-
ce, que les animaux (au même titre 
que les populations amérindiennes et 
africaines il n’y a pas si longtemps 
encore) n’auraient pas de conscience 
et donc ne peuvent pas avoir de statut 
spécifique. 
 
Or nous savons aujourd’hui qu’une  
telle affirmation est une absurdité, 
sauf à nier la réalité scientifique de la 
physique quantique ayant démontré 
de manière irréfutable au cours des 
dernières décennies que les photons 
(*), notamment, qui sont parmi les 
plus petites particules observables de 
matière, non seulement choisissent 
en conscience leurs trajets respectifs 
en fonction de leur environnement 
immédiat et éloigné mais que, de sur-
croît, ils sont capables de réagir selon 
ce contexte en communiquant entre 
eux par anticipation selon les nécessi-
tés de leur parcours. 
 
Alors, si les particules élémentaires à 
l’origine de la vie sur terre sont 
douées de conscience, comment les 
êtres  vivants, dont les animaux, les 
arbres et les plantes constitués de 
ces particules pourraient-ils en être 
dépourvus ?  
 
Découverte qui relativise en outre 
beaucoup les « certitudes » philoso-
phiques et  théologiques encore en 
vigueur quant à la présupposée supé-
riorité de l’homme sur son environne-
ment. 

Pour apporter une autre confirmation 
de nature économique aux disposi-
tions rituelliques ancestrales de notre 
Ordre telles que rappelées plus avant, 
nous pouvons utilement nous référer 
à Gabriel CHARDIN, Président du 
comité des grandes infrastructures de 
recherches du C.N.R.S., déclarant 
dans un grand quotidien national le 
6/2/2015 :  
 
«Sous l’hypothèse apparemment rai-
sonnable d’un taux de croissance de 
la consommation et de l’utilisation des 
ressources de 2%  par an,  la durée 
d’épuisement des ressources de la 
Terre est de quelques centaines d’an-
née avec une large marge d’incertitu-
de.  
 
Pour l’univers observable tout entier, 
curieusement, l’estimation est plus 
précise : entre 5 000 et 6 000 ans à 
quelques chose près……Autrement 
dit, une croissance de 2% par an 
poursuivie pendant quelques millénai-
res grille presque nécessairement le 
système planétaire qui en subit l’ex-
périence…… 
 
La vie constitue une sorte d’accéléra-
teur qui induit une extrême instabili-
té…… 
 
Car si nous analysons notre histoire 
avec ses violences répétées, quasi 
permanentes, si nous regardons avec 
lucidité notre avidité à utiliser sans 
vergogne les ressources naturelles, 
dont beaucoup sont en ce moment 
même en voie d’épuisement, avec un 
horizon inférieur à quelques dizaines 
d’années, l’instabilité très forte appor-
tée par la vie……rend nécessaire 
pour y remédier de définir une straté-
gie permettant à l’humanité de pour-
suivre un développement technologi-
que plus respectueux de la nature et 
de ses lois afin de, peut être, dans 
quelques dizaines d’années à un siè-
cle, pouvoir aller explorer d’autres 
systèmes planétaires…… 
 
Le défi est énorme, mais nous ne l’a-
vons pas encore perdu ». 

 
 
 
 
 

Convenons ensemble que lorsque les 
philosophes de Tradition et les pen-
seurs du progrès, de la technologie et 
de l’économie se rejoignent à tel point 
pour alerter l’ensemble de leurs 
congénères sur une question fonda-
mentale comme celle de l’impératif 
respect en leur globalité des quatre 
règnes de la Nature, sans préséance 
de l’un sur l’autre, cela signifie indubi-
tablement qu’il est temps de s’en pré-
occuper sérieusement.  
 
En commençant, pour nous Francs 
Maçons, par examiner non pas ce 
que nous avons fait antérieurement 
de nos engagements rituelliques cités 
plus avant puisque nous ne change-
rons pas les conséquences person-
nelles et collectives de nos comporte-
ments passés, mais bien pour exami-
ner ce que nous en faisons aujourd-
’hui, au quotidien, afin d’en être di-
gnes.   

 
Sans oublier que l’Humanisme tant 
sollicité à longueur de tenues en nos 
ateliers respectifs n’est pas une 
conception mesquine et étriquée qui 
consisterait à n’accorder d’intérêt 
qu’aux humains, mais qu’il constitue 
une philosophie sempiternelle qui 
donne tout son sens au Bien Etre Gé-
néral de l’Humanité prise dans la glo-
balité du monde auquel les hommes 
appartiennent (et non qui lui appar-
tiendrait). 
 

Belvezet,  mai 2015 
Patrick-Gilbert FRANCOZ, 

33-90-66-96 
Passé Grand Maître Général. 

 
  
(*) « Le photon est la particule asso-
ciée aux ondes électromagnétiques, 
des ondes radio aux rayons gamma 
en passant par la lumière visible   
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Les mythes et les symboles, tous les 
habitants de ce qu’on nomme à tort 
Panthéon, ne sont que des rôles 
(personnae divinae) de l’UN UNIQUE 
qui est sans second » ; cette dernière 
expression étant employée dans 
l’hymne à Ammon-Ra, papyrus égyp-
tien du musée de Boulaq, traduit et 
commenté, Paris, 1875.  

La légende d’Isis et d’Osiris est donc 
purement symbolique. A nous d’en 
déchiffrer le sens. Toutefois, un sym-
bole, et donc une légende symboli-
que, étant toujours susceptible de 
s’interpréter à différents niveaux de 
lecture je vais vous faire part du mien, 
en cet instant « t », qui ne vaut que ce 
qu’il vaut pour moi.  

Osiris, Isis, Nephtys, Seth, enfants du 
Ciel et de la Terre, appartiennent à la 
catégorie des dieux qui forment un 
pont entre la nature et l’homme et 
dont le rôle est déterminant dans les 
moments de passage, notamment à 
la naissance et à la mort, ou lors des 
cérémonies d’intronisation et d’initia-
tion. C’est pourquoi Pharaon, le roi-
prêtre, en tant que pont entre les 
hommes et les dieux, s’identifie à Osi-
ris-Horus. Sur terre, le roi est un Ho-
rus ; une fois mort, il devient Osiris. 
Horus l’enfant divin, est le prototype 
même du dieu-homme à travers le-
quel s’opère le drame de la résurrec-
tion.  

Il me semble donc que la légende 
d’Isis et d’Osiris nous parle, en réalité, 
de phénomènes psychiques que les 
initiés se doivent de mettre en œuvre 
pour atteindre à la réintégration et 
aussi, ce qui est en haut étant comme 
ce qui est en bas, de phénomènes 
cosmologiques qui sont susceptibles 
d’interférer dans ces phénomènes 
psychiques.  

 Qu’en est-t-il donc ?  

Quand nos anciens d’Occident par-
laient de « Dieu », ils polarisaient tou-
jours le principe divin en Deus et Dea, 
en Spiritus Dei et Anima Mundi : 
« l’Esprit de Dieu et l’Ame du Mon-
de ». Cette distinction est encore bien 
connue de l’ancienne scholastique, de 
saint Bonaventure, saint Thomas d’A-
quin, des Platoniciens… qui évitaient 
d’employer le mot déesse dont la 
connotation est trop païenne, mais qui 
parlaient d’Anima Mundi.  

6 

Jean-Pierre Firmin, 

Passé Grand Maître de la 
Grande Loge Mixte Française 
de Memphis-Misraïm . 

 

Qu’est ce qui fait que Sothis – Sirius 
ait une telle importance dans la tradi-
tion primordiale transmise par notre 
Rite ? Quel est le lien entre Sothis – 
Sirius et Isis ? Que vient faire la cons-
tellation du Grand Chien en maçonne-
rie ? 

Selon la légende d’Isis et d’Osiris, né 
de Geb et de Nout, pendant le pre-
mier des cinq jours complémentaires 
de l’année (les jours épagomènes), 
Osiris devint roi du monde. A peine 
roi, il arracha aussitôt les égyptiens à 
leur existence de privations et de bê-
tes sauvages, leur fit connaître les 
fruits de la terre, leur donna des lois 
et leur apprit à respecter les dieux. 
Plus tard, il parcourut la terre entière 
pour la civiliser.  

Osiris était un roi bon et juste qui, de-
puis le Delta, régna, pendant l’Age 
d’Or, sur toute l’Egypte.  

Cependant, son frère Seth, gouver-
nant pour lui le sud du pays, éprouvait 
à son égard une forte hostilité mêlée 
de jalousie. Il imagina donc un plan 
diabolique pour se défaire de son frè-
re. Il fit une caisse splendide à la me-
sure de son ombre (double) et que 
ses soixante douze complices amenè-
rent à un banquet où Seth avait invité 
Osiris.  

L’hôte proposa aux invités de s’éten-
dre à tour de rôle dans la caisse pour 
voir si elle était à leur taille. Les com-
plices de Seth essayèrent la caisse 
mais elle ne leur convenait pas.  

Quand ce fut au tour d’Osiris, il s’y 
étendit aisément ; on fixa alors rapide-
ment le couvercle et la caisse fut jetée 
dans le Nil.  

Isis, la veuve éplorée du roi défunt, 
réussit à retrouver son corps au terme 
de ce qu’on a appelé « la quête d’I-
sis ». Mais Seth lui vola la dépouille et 
dépeça les restes de son frère en 
quatorze morceaux qu’il dispersa 
dans toute l’Egypte.  

Devant la grande douleur ressentie 
par Isis qui se montrait réellement 
inconsolable de la perte de son 
époux, Nephtys se repentit de l’avoir 
trahie et l’aida à rechercher les mor-
ceaux du corps d’Osiris. Lorsqu’il fut 
reconstitué, à l’exception du phallus 
qui avait été dévoré par un poisson du 
Nil, le Khat, elle demeura auprès de 
sa sœur et elles veillèrent ensemble 
la dépouille du dieu mort.  

Isis mit tout en œuvre pour tenter de 
rendre la vie à Osiris, mais ce fut en 
vain.  

Cependant, le violent chagrin qu’elle 
éprouvait en sa double qualité de 
sœur et d’épouse connut un peu d’a-
paisement lorsque, sous l’impulsion 
du profond amour qu’elle avait pour 
son compagnon défunt elle parvint à 
lui redonner une certaine vitalité et 
c’est ainsi qu’elle recueillit en elle la 
semence d’Osiris et pu donner nais-
sance à Horus.  

Voici, brièvement résumée la légende 
d’Isis et d’Osiris. Mais que nous conte 
t-elle en réalité? Tous les égyptolo-
gues sérieux s’accordent aujourd’hui 
à dire que les égyptiens étaient 
« mono-théistes ».  

Je cite Ernest Bosc dans son ouvrage 
« Isis Dévoilée » :  

« Il existe un panthéon égyptien, c’est 
là un fait incontestable, mais ce Pan-
théon ne contient des Dieux que dans 
l’imagination de ceux qui ne l’ont pas 
compris, ou de ceux qui ont voulu dé-
truire la religion égyptienne et la rui-
ner sous le ridicule.  

SOTHIS  -   S IRIUS 

GLM
FMM 20

15
 - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



 

 

Myriam, en hébreu, veut dire : « eaux 
amères ». En effet, ce n’est que par 
l’infusion du feu dans les eaux qu’el-
les vont perdre leur amertume.  

Les théoréticiens du Moyen Age, 
s’appuyant sur le verset si clair dans 
la Genèse : « Dieu créa l’homme à 
son image, mâle et femelle il le 
créa », voyaient aussi dans chaque 
être humain qui est à l’image de Dieu 
un élément personnel correspondant 
à Spiritus Dei et un élément incons-
cient, impersonnel, correspondant à 
Anima Mundi, un aspect qu’il est 
convenu d’appeler masculin et un as-
pect qu’il est convenu, également, 
d’appeler féminin.  

Ainsi en est-t-il d’Isis et d’Osiris.  

Osiris est le principe mâle, procréa-
teur, assimilé au Nil par les anciens 
égyptiens. Il est, au plan macro-
cosmique, Spiritus Dei.  

Isis est l’élément féminin, assimilé à la 
terre d’Egypte, fécondée par le Nil 
grâce au dépôt des limons de ce fleu-
ve, dépôts qui sont de couleur noire, 
dés ignés sous le  terme de 
« chemia », qui donnera Al Chemia, 
ou alchimie, la couleur noire étant 
celle de « Nigredo », la putréfaction, 
premier stade nécessaire de l’œuvre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le principe masculin s’il ignore son 
pendant féminin ne pourra que s’épui-
ser dans un combat stérile contre lui-
même. Ainsi en va-t-il du combat d’O-
siris contre Seth, parfois assimilé par 
les anciens égyptiens à la mer dans 
laquelle se perd le Nil, ou plutôt se 
disperse le Nil (en quatorze morceaux 
nous dit la légende).  

Pour que le dieu, non pas renaisse, 
mais s’accomplisse en Horus, qui se-
ra le symbole de l’homme accompli, 
de l’Initié naissant de lui-même, il faut 
qu’Isis parvienne à rassembler ce qui 
est épars, sans qu’il lui soit besoin de 
reconstituer le phallus du défunt dieu 
dès lors que la fusion des contraires, 
de l’eau et du feu, prive d’objet ce 
symbole purement masculin, après 
que cette fusion des contraires se soit 
accomplie par le hiérogamos, le ma-
riage alchimique du roi et de la reine.  

Ceci sur le plan microcosmique. 
Qu’en est-t-il sur le plan macrocosmi-
que si ce qui est en haut est comme 
ce qui est en bas ? 

Dans le ciel nocturne d’Egypte, l’étoile 
la plus brillante de toutes est Sirius. 
Plutarque, dans son traité « Isis et 
Osiris » nous indique que : « Les prê-
tres d’Egypte disent, non seulement 
de ces deux divinités (Isis et Osiris), 
mais en général de tous les dieux qui 
ne sont pas éternels et incorruptibles, 
que leurs corps sont déposés dans 
leur pays, où on leur rend les hon-
neurs convenables, et que leurs âmes 
brillent dans les cieux au rang des 
astres ; que l’âme d’Isis est appelée 
par les Grecs la Canicule, et Sothis 
par les Egyptiens ».  

Osiris correspond à Orion, constella-
tion voisine de celle de Sirius et le 
fruit de leur union cosmologique est 
visualisé dans la pointe de cette cons-
tellation évoquant Horus.  

Observé depuis la Terre, le Soleil se 
rapproche de Sirius, jusqu’à entrer en 
conjonction avec elle, fin juin, début 
juillet. A partir de ce jour, Sirius est 
invisible à tout observateur terrestre 
durant quelques dizaines de jours, 
jusqu’à ce qu’elle effectue son lever  
héliaque, c’est à dire sa réapparition 
dans les lueurs de l’aube.  

Durant la période pré-dynastique, ce 
lever héliaque coïncidait avec le début 
de la crue du Nil, d’une durée de 40 
jours (durée du jeûne, de la retraite 
dans le désert, etc…), observée à 
Thèbes vers le 20-25 juin, donc au 
solstice d’été.  

Il est évident que la réapparition si-
multanée de l’étoile la plus brillante et 
de l’eau avait une signification haute-
ment symbolique.  

 

7 

Cette Anima Mundi, qui a été perdue 
de vue par la théologie catholique, est 
le principe formateur impersonnel en 
deçà du bien et du mal. Selon l’esprit 
qui agit sur elle, l’Ame du Monde 
conçoit et donne naissance à des 
monstruosités ou à des merveilles.  

Anima Mundi représente le Divin, 
dans son élément totalement imper-
sonnel. Elle est la matrix. L’expres-
sion de la Chrétienté médiévale « in 
utero patri » : « dans l’utérus du Pè-
re », que les traducteurs affaiblissent 
maintenant en : « dans le sein du Sei-
gneur », fait allusion à cette polarisa-
tion du Divin en Père et Mère.  

Anima Mundi est appelée aussi Aqua 
« les Eaux », et le Moyen Age tradui-
sait a qua (en deux termes séparés) : 
« celle par laquelle (tout arrive) ». 
Pour les Néoplatoniciens, c’est la 
« Sainte Matrice Bleue », c’est Isis, la 
Nature Primordiale, la Matrice Univer-
selle, la Bonne Déesse dont une ins-
cription du temple de Saïs nous indi-
que qu’elle se définissait elle-même 
en ces termes : « Je suis ce qui a été, 
ce qui est, ce qui sera ; et nul mortel 
n’a soulevé mon voile ».  

Le texte hébreu de la Genèse nous dit 
qu’ « au commencement l’Esprit de 
Dieu se meut sur les Eaux », il 
« couve » les eaux serait la traduction 
exacte. La première polarisation est 
entre le feu et la neige, disent les Vê-
da. Spiritus Dei est cette boule de feu, 
Anima Mundi est eau ou neige.  

Attention, ces termes ne doivent pas 
être pris au sens profane. Ainsi, pour 
les égyptiens, Osiris est assimilé au 
Nil et Isis à la terre d’Egypte. En effet, 
c’est le Nil qui possède un pouvoir 
procréateur par le dépôt des limons 
qu’il charrie qui fécondent la terre d’E-
gypte.  

La Kabbale aussi nous dit, que le 
Saint – béni soit-il – a tout créé avec 
un rouleau de feu et un rouleau de 
neige.  
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C’est également la période la plus 
chaude de l’année, d’où le nom de 
canicule (dérivé de canicula) donné 
par les romains et que nous utilisons 
pour définir une période de grande 
chaleur. 

Dans la cartographie astronomique, la 
somptueuse Sirius illumine la gueule 
de la constellation du Grand Chien. 
Plus imposante que le Soleil (près du 
double du diamètre de notre étoile), 
plus massive (2,3 masses solaires), 
elle est aussi 23 fois plus lumineuse. 
Le temple d’Isis – Hathor à Denderah 
est orienté face au lever héliaque de 
Sirius.  

Sirius était le chien du ciel pour prati-
quement tous les Anciens. Les Grecs 
la représentaient ainsi et, dans l’Illia-
de, Homère l’appelait le « chien d’O-
rion ». Les Chaldéens la nommaient 
« l’Etoile du Chien en Tête » ; les Ba-
byloniens se contentaient de la simple 
appellation « Etoile du Chien » ; pour 
les Assyriens, elle était « le Chien du 
Soleil », tandis que les chinois 
voyaient en elle un loup.  

Les contours de la constellation du 
Grand Chien sont vagues et sa forme 
floue. Le second, le Petit Chien, est 
situé à la hauteur des épaules d’O-
rion. Pour repérer ce chiot minuscule, 
qui tient dans un couple d’étoiles, il 
suffit de tracer vers l’est une ligne par-
tant des épaules d’Orion, c’est-à-dire 
de Bételgeuse et de Bellatrix.  

Sirius est dotée d’un curieux compa-
gnon, nommé Sirius B par des astro-
nomes bien moins inspirés que les 
Anciens. Cette étoile, séparée d’envi-
ron 20 fois la distance Terre-Soleil de 
Sirius et qui gravite autour d’elle en 
50 ans est, ce que les astrophysiciens 
nomment une naine blanche, d’ail-
leurs la première a avoir été décou-
verte.  

Stade ultime de l’évolu-
tion d’une géante rouge, 
c’est un astre extrême-
ment dense, qui affiche 
une taille de 40 à 50 fois 
inférieure à celle de no-
tre Soleil pour une mas-
se équivalente. En 
moyenne, un centimètre 
cube de sa matière pèse 
une demi tonne.  

Deux étoiles forment la 
constellation du Petit 

Chien. La plus remarquable et Pro-
cyon, dont le nom grec signifie 
« Avant le Chien », car cette étoile se 
lève avant Sirius. Procyon est la hui-
tième étoile du ciel par ordre d’éclat 
et l’une des quinze plus proches 
connues, avec une distance d’envi-
ron 11,5 années lumières.  

Elle est six fois plus lumineuse que le 
Soleil pour un diamètre double. Elle 
est doublée d’un compagnon appelé 
prosaïquement Procyon B, une naine 
blanche, curieusement, comme pour 
Sirius. Son gabarit n’excède pas 
deux fois la taille de notre planète 
pour une masse égale à 65 % celle 
du Soleil. Soit une densité probable-
ment supérieure à celle de Sirius B. 

Mi-juin, début Juillet, le lever de Si-
rius à l’aube précédait dans sa trajec-
toire le Soleil du nouvel an. Cet évé-
nement astronomique signalait, dans 
l’Egypte pharaonique, l’avènement 
d’un nouveau cycle qui se confirmait 
sur terre avec le début de la crue du 
Nil.  

La crue repoussait la sécheresse, 
attribuée à l’action de Seth et garan-
tissait un nouveau cycle de fécondité 
et de renouveau.  

Les forces qui menaçaient la création 
étaient alors momentanément vain-
cues dans le ciel et sur la Terre, grâ-
ce à la conjonction du Soleil et de 
Sirius à l’aube, ainsi qu’à la crue du 
fleuve.  

Les eaux revitalisaient la peau des-
séchée de la Terre et un monde puri-
fié surgissait après la crue, comme 
cela s’était produit la première fois, 
aux origines de la création, lors de 
l’émergence du premier tertre issu du 
Noun.  

 

Il est probable que la curieuse confi-
guration astrale précédemment décri-
te, apparaissant au solstice d’Eté, est 
également génératrice d’un champ 
d’énergie d’une puissance et d’une 
vibration particulière.  

Les derniers travaux des astrophysi-
ciens nous indiquent que l’Univers 
tout entier est formé de 4% de matiè-
re visible (celle que nous sommes 
capables d’observer à l’aide de nos 
instruments les plus sophistiqués et à 
partir de l’observation de laquelle ont 
été échafaudées toutes  nos 
« connaissances scientifiques » ce 
qui n’est pas sans laisser rêveur), en-
viron 24 % de ce que les scientifiques 
appellent la « matière sombre » ou la 
matière noire, qui échappe totalement 
à toute observation en raison de sa 
nature même, le reste étant, selon les 
m ê m e s  a s t r o p h y s i c i e n s  d e 
l’ « énergie pure », soit, plus de 70% 
de la masse de l’Univers !  

Il est dès lors aisé de concevoir que 
toute variation du champ énergétique 
d’une constellation telle que celle de 
Sirius, d’ailleurs proche de notre pla-
nète et d’une configuration très parti-
culière, est susceptible d’avoir une 
influence directe sur Terre et donc sur 
les phénomènes psychiques à l’œu-
vre en chacun de nous, transmis par 
ce véritable océan d’énergie dans 
lequel baigne l’Univers connu et donc 
notre petite planète.  

La maîtrise, l’utilisation de ce phéno-
mène est peut-être l’un de ces 
« grands mystères » auxquels seuls 
était initiée la caste sacerdotale la-
quelle connaissait et mettait en prati-
que l’enseignement selon lequel : 
« Comme les eaux du Nil fécondent la 
terre de Memphis, dans la saison Shâ 
et au mois de Thôt, ainsi les Eaux 
d’En Haut fécondent le temple inté-
rieur de l’Homme en la même mysté-
rieuse saison… » 

J’ai dit, 

*** 
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Margueritte COVIS,  
Vénérable Maître,  
Loge Les Enfants d’Imhotep, 
Orient de Fort de France. 
 
 
 
 
Ce midi, j’ai la faveur de vous faire 
partager mon ressenti sur le dernier 
paragraphe prononcé par le V.°. M.°. . 
lors de la suspension des travaux au 
1er degré: 
 
 « Ainsi les Eaux du Nil fécondent la 
terre de Memphis, dans la saison Shâ 
et au mois de Thot, ainsi les Eaux d’en 
haut fécondent le temple intérieur de 
l’Homme en la même mystérieuse sai-
son ».  
 
Cette phrase n’est qu’une partie du 
paragraphe servant de conclusion à 
l’invocation du rituel de suspension de 
nos travaux au Rite Ancien et Primitif 
de Memphis-Misraïm. 
 
Mais pour bien comprendre le sens de 
ce paragraphe reprenons toute l’invo-
cation dès le début « Mes SS.°. et mes 
FF.°. n’oublions pas que c’est en notre 
âme et en l’âme de nos semblables 
que nous devons semer le Verbe, afin 
qu’il produise des fruits de tout genre 
et de toute espèce. Car l’âme de 
l’Homme est la terre naturelle du Ver-
be »  
 
Pour les profanes, les Eaux d’en haut 
étaient la boisson d’immortalité des 
dieux. Les autorités religieuses leur 
disaient que l’obligation de puiser à la 
sueur de leur front les eaux d’en bas 
était une punition pour la faute origi-
nelle de leurs ancêtres,  qui en creu-
sant leur puits, avaient visité l’intérieur 
de la terre et découverts dans une ca-
verne, une fontaine où ils s’étaient dé-
saltérés aux Eaux d’en Haut, alors que 
l’accès à ce lieu sacré était interdit par 
leur Dieux.  
 
Les autorités religieuses avaient le 
pouvoir d’intercéder auprès des Dieux 
pour qu’après leur mort, les fidèles 
aillent dans le monde d’en haut où ils 
n’auront plus à puiser l’eau d’en bas 
en ce bas monde, puisque là-haut,  les 
Eaux d’en haut arrosent le Paradis, et 
règnent sur toute la terre. 

Pour nous Francs Maçons, cette phra-
se à elle seule résume les enseigne-
ments nécessaires à l’initiation et à la 
connaissance.   
 
En effet, les Eaux d’en haut, principe 
de fécondation,  sont comparées aux 
eaux du Nil qui fécondent la terre de 
Memphis, dans la saison Shâ et mois 
de Thot.  Les eaux d’en bas,  principe 
de création, se joue au niveau de l’eau 
et de la séparation.  
Par son travail, et étant astreint au 
silence, l’Apprenti doit apprendre à 
canaliser les eaux d’en haut pour irri-
guer son Temple intérieur par sa médi-
tation afin de s’ouvrir à la connaissan-
ce en  s’appropriant le  rituel, mais tout 
d’abord en commençant par la com-
préhension des symboles qui se trou-
vent dans la chambre de réflexion. 
En pénétrant dans la chambre de ré-
flexion, recouverte de peinture noire, 
dans laquelle on y trouve des symbo-
les et singulièrement, du mercure, du 
souffre, de l’eau, du pain et du sel, 
l’impétrant renaît à une vie nouvelle en 
examinant et en réfléchissant sur la 
présence de ces 4 éléments faisant 
partie de la terre.  
 
En corrélation avec le thème de ce 
midi, en Franc Maçonnerie tout est 
symbole, arrêtons nous aux trois der-
niers.  Le SEL, l’un des symboles de 
sagesse, il est comme un cordon om-
bilical qui relie le Ma, monde (physique 
et psychique), au Mi (la matière),  pour  
la fécondation. Le PAIN en tant que 
nourriture essentielle est intimement 
lié à l’énergie jouissance qui est le 
symbole de l’esprit et de la matière. 
Nous devons également retenir l’ima-
ge de l’œuf contenant l’eau dans le-
quel le germe se développe, car le 
pain et l’eau sont les emblèmes de la 
simplicité qui devra régir la vie du futur 
initié, nourriture du corps et de l’esprit. 
 
Dans la création du monde il est dit  
dans le livre de la  Genèse  (1 6-8) 
Dieu dit qu’il ait une étendue entre les 
eaux, et qu’elle sépare les eaux d’avec 
les eaux. Et Dieu fit l’étendue et il sé-
para les eaux qui sont au dessous de 
l’étendue d’avec les eaux qui sont au 
dessus de l’étendue et cela fut ainsi. 
Dieu appela l’étendue le ciel, ainsi il y 
eut un soir et il y eut un matin ce fut le 
second jour. 
 

Dans ce principe Dieu a créé le ciel  
et la terre, le Verbe est dans les cieux 
qui relient l’incréé au créé.  Indifféren-
ciées en soi, les Eaux obéissent à 
l’acte créateur qui les fait se distin-
guer les unes des autres, mais aussi 
de se réunir autour de Verbe, dans un 
incessant dialogue.  Autour de ce ver-
be, corde vocale divine, les mondes 
s’organisent autour de lui, cordon om-
bilical cosmique.  
 
Les mondes  des Eaux d’en bas re-
çoivent l’information des Eaux d’en 
haut dans un flux et reflux incessant  
qui forment la boucle, elles se repous-
sent et s’attirent, s’enlacent et se sé-
parent. Créer c’est séparer, diviser. 
Pour se  manifester et se connaître, le 
UN doit se diviser, l’unité est le privilè-
ge du principe divin.  Dans le Un il ne 
peut avoir de création, pas d’échan-
ges.  
 
Pour créer, le divin a dû devenir 2 
c'est-à-dire se différencier en parties  
constituantes.   
 
Le principe Divin, s’est donc projeté 
hors de lui-même en se polarisant et 
l’Univers est né de l’existence de ces 
deux pôles. La polarité active,  fé-
conde la polarité passive qui rend ain-
si possible la création.  
 
La création ne pouvait avoir lieu qu’au 
deuxième jour, puisque la symbolique 
du nombre 2 renvoie à la séparation, 
la dualité donc le pavé mosaïque, et à 
l’eau, la fécondation, et à tout ce qui 
couve dans le silence, pour préparer 
la création et la manifestation, et tant 
que le lien entre le haut et le bas n’est 
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pas fait en nous-mêmes, et que nous 
n’accepterons pas notre part obscure, 
inférieure, nous ne pourrons pas re-
joindre notre part dite supérieure , 
c'est-à-dire l’âme de l’homme, et tant 
que les eaux d’en bas c'est-à-dire la 
création, ne s’enrichissent pas des 
eaux d’en haut, alors, la compréhen-
sion du sens de la vie demeure limi-
tée.  

Les eaux du Nil  qui fécondent la terre 
de Memphis dans la saison Schâ et 
au mois de Thot, c’est précisément au 
moment la crue du Nil des eaux fertili-
santes sur les terres, et c’est à cette 
époque que les terres sont fécondées 
pour être ensuite prêtes à l’ensemen-
cement. 
 
Eaux d’en haut, Eaux d’en bas admi-
rable ballet qui fait battre le cœur  du 
monde et qui danse dans notre sang 
lui imprimant les pulsions rythmées de 
la création, car il y a  dans ces deux 
mots toute la portée ésotérique et 
symbolique de l’eau, la fécondité de la 
femme et la fertilité de la terre qui 
sont  bien présente dans l’Arbre de 
vie, Arbre de vie, parfaite lumière qui 
doit devenir lumière.  Nous retrouvons 
ici toute l’évidence du mythe d’Osiris, 
de la résurrection du corps, de la re-
naissance de la nature.  
 
Le labyrinthe de l’ignorance n’est 
qu’une variante du Déluge dans le 
langage du mythe. Privé de sa réfé-
rence capitale, le triangle inférieur est 
dénué de sens, il  laisse le monde du 
MA, physique et psychique dans l’a-
narchie, alors les Eaux d’en bas ne 
reflètent plus les Eaux d’en haut, elles 
perdent le sens et coulent vers la 
mort. 
 
Tout respire et forme un anneau de 
l’en haut vers l’en bas, de celui-ci à 
celui-là, de l’un au multiple et du mul-
tiple à l’un pour arracher au multiple 
l’unité qu’il recèle afin d’enrichir l’infi-
niment UN. Les eaux informent toute 

une vie qui vient d’elles.  Les Eaux 
d’en haut c’est la même chose que 
celles d’en bas.  
 
Il y a deux forces en l’homme, la gra-
vitation qui le plaque au sol et une 
force semblable au feu qui le fait s’é-
lever dans la sagesse.  
 
Pour semer le verbe dans notre Tem-
ple intérieur, c’est dieu lui-même en 
tant que créateur, qui pour nous 
Francs Maçons, est appelé le 
G.A.D.L.U.  
 
Dans l’évangile de Saint Jean, (1 : 1-
5) il est dit « Au commencement était 
le verbe et le verbe était dieu, il était 
au commencement avec dieu. Toute 
chose a été faite par lui et rien de ce 
qui a été fait, n’a été fait sans lui. En 
lui était la vie et la vie était la lumière 
des Hommes.  
 
En résumé, l’eau est le symbole des 
énergies inconscientes, des puissan-
ces informes de l’âme, des motiva-
tions secrètes et inconnues,   que 
l’homme est un constructeur qui doit 
chercher ses informations dans une 
pénétration de son cosmos intérieur 
et du cosmos extérieur, il doit être 
conscient de la relativité de SA SA-
GESSE et ne l’enfermer dans aucun 
système.  

 
Privé de la sagesse, l’intelligence peut 
mettre au monde des monstres, privé 
de la miséricorde, la rigueur et la for-
ce peuvent être dévastatrices. De ce 
fait, l’homme ne peut donc passer par 
la porte, la porte de l’ETRE, le passa-
ge à l’étage inférieur, que dans la 
connaissance.  
  
 
 
 

Je terminerais mon exposé en vous 
citant les sept lois d’HERMES TRIS-
MEGISTE :  
 
 
1.  Tout est Esprit, l’esprit est tout. 
2.  Ce qui est en haut est comme ce 
qui est en bas et inversement. 
3.  Tout est vibration, rien n’est iner-
te, tout vibre. 
4.  Tout est double, tout a deux  fa-
ces, tout a deux pôles. 
5.  Tout expire et inspire, tout monte 
et descend, tout s’équilibre par oscil-
lations compensées. 
6.  Toute cause a un effet, tout effet 
à une cause. 
 Tout possède un principe masculin et 
un principe féminin. 
 
 
 
J’ai dit, 
 

*** 
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Estelle MORICE,  
Compagnon, triangle Thot,  
Orient de Gémenos-La Sainte 
Baume. 
 

THOT, 
ENTRE L’IBIS ET LE BABOUIN 

Je suis Thoth, 
Le Premier de l’Ogdoade, 

Le verbe créateur, 
de qui, 

Tout ce qui émerge de ma bouche se 
réalise. 

 
Je suis le Maître de la Palette et du 

Calame, 
celui qui le Premier a écrit dès le com-

mencement des Temps, 
le scribe des Annales de l’Ennéade. 

 
Je suis Celui qui écrit la Maât, édicte 

les Règles éthiques, 
Non seulement des humains, mais 

aussi des Dieux, 
L’Initiateur de la Gnose. 

 
Celui qui calcule toute chose, compte 
et subdivise les années et les mois, 

Le Gardien du Calendrier. 
 

Je suis le Maître du Temps. 
 

Thoth fait partie des Grands Ancêtres 
venus du pays de Pount. 
 
Le plus savant des netjers (dieux) 
égyptiens est un expert en métamor-
phoses qui est représenté  par un ibis, 
par un homme à tête d’ibis, par une 
plume d’ibis, ou par un babouin. Deux 
animaux complètement différents, l’un 
représentant le volatile et l’autre le 
fixe. Le seul rapport que l’on établit 
entre les deux est celui d’une vie très 
socialisée. 
 

Djéhouty (Thoth) serait formé de la 
racine archaïque dhty signifiant le 
plomb, la base la plus modeste d’où 
peut partir une évolution ascendante. 
L’intelligence suprême, le Verbe artis-
te, l’ordonnateur des cycles, la som-
me de toutes les sciences, la magie 
des hiéroglyphes, la tonalité parfai-
te… un être insaisissable tout de plu-
mes et de poils ! 
 
Mes Frères et Mes Sœurs, je vous 
propose de commencer par les plu-
mes puisque les représentations de 
Thot ibis remontent aux premiers 
temps de l’Egypte antique. 
 
L’oiseau du netjer Thoth serait donc 
un ibis, un volatile au long bec en arc 
de cercle. Dès l’ancien empire, l’hiéro-
glyphe de l’ibis posé sur un pavillon a 
désigné Thoth, et il en est resté la 
représentation la plus fréquente. 
 
Les recherches que j’ai effectuées 
m’ont poussée à consacrer quelques 
lignes sur le pavois i3t, objet sur le-
quel est posé Thoth et sur lequel on 
plaçait des figures divines. Pour les 
anciens Egyptiens, le fait de repré-
senter Thoth sur ce type de support le 
plaçait automatiquement dans la 
sphère du divin. Si on pousse un peu 
plus loin les recherches, on peut 
constater que les hiéroglyphes du 
pavois sont les mêmes que ceux de la 
fonction et de la butte, la colline pri-
mordiale. Rattaché à la Terre, le pa-
vois est un lien sacré qui permet à 
l’oiseau de se poser et de passer au 
plan terrestre. 
 
Ce support est le lien entre le terres-
tre et le céleste, et je pourrais faire le 
lien avec un arbre symboliquement 
parlant. Finalement, les oiseaux ne 
font-ils pas leur nid dans les arbres, 
symbole du lien entre la Terre et le 
ciel ? 
 
Au Moyen-Age, on nommait les hiéro-
glyphes « l’écriture des oiseaux » et 
son langage  « le langage des oi-
seaux ». Leur chant est souvent trop 
subtil pour être entendu par le vulgai-
re.  
Un chant lunaire. 
 

L’ibis était répandu en Egypte et ap-
paraissait lors des crues du Nil, au 
printemps, annonciatrices de riches 
moissons. Il est donc symbole de vie 
renaissante, l’habitant de la chambre 
de la pyramide qui permet de passer 
du corps mort fixe au Ba le volatil, 
l’initiation qui permet le passage sym-
bolique des ténèbres à la lumière. 
Dans le livre des morts, le défunt se 
transforme en oiseau et peut alors 
jouir d’une totale liberté de mouve-
ment. 
 
Physiquement, son plumage blanc 
avec du noir sur la tête et les ailes 
nous donne l’image de notre pavé 
mosaïque et nous rapproche aussi de 
la lune.  
 
En effet, une partie de son plumage 
était obscure et de couleur noire, et 
l’autre brillante et de couleur blanche 
et faisait allusion au disque lunaire, 
parfois rayonnant et parfois obscure. 
C’est le dieu argenté qui se lève lors-
que le soleil Rê se couche : l’astre 
dont le netjer paraît avoir été considé-
ré comme le régulateur.  
 
Selon les égyptiens, cet oiseau s’oc-
cupe de ses oeufs pendant la durée 
de la croissance et de la décroissance 
de la lune. Il accommodait son régime 
d’après ses phases. L’ibis blanc était 
l’oiseau favori de Thoth, son symbole 
est celui de la lune sur la terre.  
 
On dit que le netjer et l’ibis étaient 
tellement proches qu’on attribuait le 
principe de la connaissance des nom-
bres et des mesures à l’ibis même, et 
que son pas était devenu un étalon 
métrique pour sa précision. 
 
Djéhouty, le dieu lune de la dissolu-
tion philosophique qui donne un corps 
à ce qui est esprit et inversement. 
 
Les Egyptiens, l’alchimie, et le cha-
manisme  partent du même principe : 
la nature et son langage rituel. Ils 
usent d’une symbolique identique ba-
sée sur les animaux, les végétaux, les 
astres, les minéraux et les métaux. Le 
chamanisme se pratique d’ailleurs au 
cœur de la Nature. 
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L’ibis est souvent associé à Tech, un 
mot délicat à traduire, qui véhicule 
quelque chose de silencieux, tourné 
vers l’intérieur, entre le noir et le blanc 
comme les plumes de l’oiseau divin, 
messager de la porte intérieure. 
Tech est souvent en rapport avec le 
cœur et la pensée, la connaissance 
du cœur étant toujours supérieure à 
celle de l’intellect. Le mot « ibis », He-
by est tout proche de Ib, le cœur 
conscience. Le calame s’actionnait 
d’ailleurs depuis le cœur Ib : s’il était 
droit, le calame était droit. 
Thot est aussi passeur royal. D’est en 
ouest, le Nil est franchissable unique-
ment en bateau, d’où la symbolique 
du passage. Traverser, c’est établir 
une relation entre la rive des vivants 
et celle des morts, entre l’éternel et le 
manifesté, le ciel et la terre, le divin et 
la vie sur terre. C’est pour cela que 
Pharaon était sacralisé. Thoth fut 
donc un passeur prêt à intervenir car 
ce dieu de la lettre est aussi le dieu 
de l’esprit de la règle. 
 
L’ibis est  principe dissolvant, il purifie 
le myste : dans le système initiatique, 
un myste est un candidat aux Mystè-
res sur le point d’être initié après des 
années de préparation. Le mystago-
gue est un officiant, incarnation d’un 
Esprit puissant  qui va l’introduire, les 
yeux bandés, dans le lieu mystago-
gue, afin de le soumettre aux épreu-
ves.  
 
Le mystagogue par excellence reste 
Thoth. MF et MS, je me  permets de 
faire le lien entre ces rituels, si je peux 
les nommer ainsi, et mon passage 
sous le bandeau ainsi que ma récep-
tion où j’ai pénétré dans le Temple les 
yeux bandés jusqu’à l’apparition de la 
lumière. 
Cette lumière qui peut être lunaire 
comme l’ibis peut être aussi solaire 
comme le singe. 

 
Le singe de Thoth 
est tantôt un ba-
bouin tantôt un cy-
nocéphale, une 
espèce particulière-
ment futée. Il appa-
raît plus tardive-
ment en Egypte 
vers le Moyen Em-
pire.   
 

L’hiéroglyphe évoque le compagnon 
familier que nous montrent de nom-
breuses scènes dans les tombes. 
 
Le singe de Djéhouty est souvent fi-
guré assis, le pelage blanc, l’air inspi-
ré, avec son disque lunaire sur la tête 
et son sexe au repos traînant par ter-
re, ou debout les bras levés en signe 
d’adoration de la lumière, saluant l’ar-
rivée du soleil.  
 
Les bases des obélisques de Luxor 
montrent huit cynocéphales dont qua-
tre sont tournés vers l’Orient et quatre 
vers l’Occident saluant ainsi le cycle 
solaire. Le cynocéphale criait à l’aube, 
et était supposé aider le soleil à se 
lever chaque matin par ses prières. 
 
A Babylone d’Egypte, le babouin cha-
leureux était l’image du soleil lui-
même et joua un rôle très complexe 
dans la théologie solaire. 
 
On a vu que Thoth-ibis serait à clas-
ser dans le domaine du cœur et de la 
pensée, tandis que Thot-singe 
concernerait plus spécifiquement celui 
de la parole et de l’écriture. Le singe 
serait par conséquent le netjer des 
scribes et de tous ceux qui jouaient 
avec les hiéroglyphes. 
 
Les scribes lettrés véhiculaient de 
génération en génération la sagesse 
du Grand Ancêtre Thoth, le netjer qui 
possède le secret des écritures et de 
leurs significations.  
Les enseignements se faisaient au 
sein des temples, dans la sphère du 
sacré. C’était le gardien du secret. 
Encore un parallèle avec ce fameux 
secret que l’on nous transmet et qui 
fait couler beaucoup d’encre.  Cette  
transmission se fait par le Verbe for-
mulé par Ptah, le netjer créateur. 
 
En ce qui me concerne, elle a com-
mencé visuellement dans la chambre 
de réflexion et s’est poursuivie lors de 
mon initiation. « Initier » : faire com-
mencer, faire entrer dans… Un initié 
est celui qui pénètre dans la connais-
sance.  
 
Et moi, profane jusqu'à cet instant 
magique, il m’a été permis d’entrer 
par la porte basse et étroite, à l’abri 
des regards extérieurs. J’étais alors 
dans le secret. 

Platon a dit : « Prends bien garde à 
cela pour que tu n’aies point à te re-
pentir d’avoir laissé l’enseignement en 
mains indignes ; la meilleure précau-
tion est de ne pas écrire, mais d’ap-
prendre ».  
Le secret, cheta  en égyptien signifie 
« inaccessible ». Leurs symboles, à la 
vue de tous, n’étaient accessibles 
qu’à la formation délibérée d’une élite. 
Il fallait donc avoir accès à la connais-
sance pour comprendre et pouvoir 
lire. Pour cela, il faut étudier, cher-
cher, questionner, s’intéresser. Yahvé 
condamne la paresse. Dans ecclé-
siaste 10 :18, il est écrit : « par suite 
d’une grande paresse, la charpente 
s’affaisse, et parce qu’on baisse les 
mains, la maison fait eau ». 
 
Le babouin aime se percher dans le 
damier doum, l’arbre aimé du dieu 
dont le bois dur et très fibreux est utili-
sé pour faire des sandales, des éven-
tails et des poutres. On retrouve ici le 
lien entre l’arbre du babouin et le so-
cle de l’ibis déjà cité précédemment. 
 
Thoth babouin est également un ani-
mal redoutable, à l’allure de combat-
tant. Il est un gardien redoutable du 
seuil de certains temples et a donc 
pour fonction ultime de protéger la 
porte de l’au-delà et d’être présent 
lors de la pesée du cœur. La balan-
ce : l’équilibre ou le déséquilibre de 
toute chose. 
 
Mis en tant que dieu Baba, le mâle 
d’entre les babouins, il est querelleur 
et son agressivité   avait frappé les 
égyptiens. Après le verbe knd, « être 
furieux », c’est le signe du babouin 
qui sert de déterminatif. 
 
Thoth l’ibis et Thoth le babouin au-
raient pu fusionner comme Atoum-Rê 
ou Amon-Rê. Au lieu de cela, ils en-
trent en conflit. Baba va aller jusqu’à 
accuser Thoth d’avoir volé les offran-
des de Rê. Pourquoi ? Tant de suppo-
sitions pour deux netjer qui ont beau-
coup de points communs mais qui 
sont aussi dans la complémentarité : 
l’ombre et la lumière, le froid et le 
chaud, l’agressivité et le calme, l’ar-
genté et le doré,  la finesse et l’inélé-
gance. 
 
J’ai dit, 
 

*** 
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Gérard LITHA,  

Maître, Respectable Loge Les 
Enfants d’Imhotep, Orient de 
Fort de France, Martinique. 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
L’EAU, l’AIR, le FEU, ces trois élé-
ments forment la triade qui manifeste-
ment est la clé de voûte qui ouvre 
pour nous, enfants de la lumière, les 
portes de l’art du métier. Triade égale-
ment pour la survie de l’homme.  
Pouvons-nous dire que ces trois ac-
tions symboliques qui sont au premier 
plan à l’initiation d’un profane ne sont 
aléatoires ou théâtrales ?  
 
A mon avis elles ont un aspect ésoté-
rique fondamental qui sépare deux 
mondes. Le monde de l’être manifes-
tant et le monde de non être c'est-à-
dire, le monde non manifestant. 
 
Ce symbolisme ne se pratique pas 
seulement dans l’institution maçonni-
que, mais dans toute institution qui 
conduit l’homme à se couvrir d’un 
nouveau manteau, à donner une nou-
velle existence à sa vie, une autre 
dimension philosophique et même un 
nouveau courant spirituel.  
 
Je ne pourrai citer les différentes insti-
tutions, il serait d’ailleurs hasardeux 
de ma part, je ne les connais pas tou-
tes. Par contre je peux dire que la 
religion judéo-chrétienne a adopté les 
quatre éléments, que monsieur l’abbé 
utilise lors du baptême, je ne sais pas 
si cela se pratique encore à ce jour : 
‘’L’Eau, l’Air, Le Sel, et le Feu, 
« l’huile sainte ». Il n’en n’est pas 
moins vrai que nous passons égale-
ment par ces quatre éléments, puis-
que la première épreuve que passe le 
postulant est le passage dans le cabi-
net de réflexion. 

Dans le Volume de la Loi Sacrée, 
nous constatons dans le premier cha-
pitre les trois éléments que nous met-
tons en exergue ce midi,  sans ou-
blier le premier sont parties prenan-
tes de la transformation de l’être ma-
nifesté dans le monde non manifesté. 
Donc manifestement le verbe entre 
en action et donne vie à la matière, 
ce que fait le V.°. M.°. à la réception 
d’un profane. Donc les quatre élé-
ments sont essentiels pour donner 
vie à la matière. 
 
Ce sont ces éléments qui sont réunis 
pendant les trois voyages symboli-
ques que fera le postulant accompa-
gné par un guide, le F.°. Exp.°. pour 
entrer d’emblée dans un nouveau 
corps, donc une nouvelle unité. Unité 
qui sera un corps physique qui se 
manifestera à la question posée : 
« Êtes-vous Franc Maçon »? 
 
Tout ce qui existe, tout ce qui s’ac-
complit, subsiste et prend force par 
les nombres. Le temps est un nom-
bre auquel est soumis le mouvement. 
Vous qui m’écoutez, le son de ma 
voix n’a de force et n’existe que par 
les nombres et les rapports harmoni-
ques issus des nombres.  
Tout ce qui est, et même les choses 
supranaturelles, dépendent de cer-
tains nombres.  
Le nombre n’est en vérité rien d’autre 
que la répétition de l’unité. L’unité 
pénètre tous les nombres, elle est la 
mesure commune, leur source et leur 
origine.  
 
Elle les contient tous en puissance 
parce qu’elle peut les produire en 
s’ajoutant à elle-même. Elle est la 
puissance première, elle est le seul 
nombre qui, non seulement ne sort 
point de la décade divine,  ni par son 
carré, ni par son cube. Elle est com-
me la sève qui produit tout et qui 
remplit tout. Disons, elle est herma-
phrodite. 
 
Faisons un retour à l’unité tout en 
partant du nombre trois. 
Exemple presque banal.  
 
Un homme et une femme unis en 
une seule chair parce que le fiancé a 
conquis le cœur de sa dulcinée qui a 
répondu favorablement à son amour. 

Le couple donne naissance à une vie, 
soit un garçon, soit une fille; quoi qu’il 
en soit, fille ou garçon, disons, il y a 
naissance d’une unité.  
 
En additionnant le père, la mère, et 
l’enfant cela forme une unité et cette 
unité prend le Nom de famille.  
Nous énonçons tout de suite en un 
seul mot cette triade qui est compo-
sée de trois unités.  
 
Nous pouvons parler le langage de la 
science occulte disons :  
Ramenons le ternaire à l’unité. 
Le premier principe qui apparaît dans 
la famille, est l’unité active : le père, 
(1)  
Le deuxième principe est l’unité passi-
ve la mère, (2).  
L’action réciproque, produit le troisiè-
me terme, l’enfant (3) 
En additionnant les trois unités, tout 
revient à une unité active d’ordre su-
périeur, et prend le nom : Famille. 

Cette famille va agir comme un père, 
un principe actif sur une autre famille, 
cette unité donnera une autre unité on 
dira une caste, d’où sortira une autre 
unité, ‘’ tribu’’, puis encore une unité 
supérieure, ‘’ peuple’’, de peuple à ‘’ 
nation’’. 
 
C’est pourquoi le nombre trois peut 
être considéré comme l’efflorescence 
de l’unité. Il émane d’elle directement, 
participe à sa vertu et exprime la paix 
et la béatitude. Le nombre trois ren-
ferme l’être tout entier et peut être 
considéré comme le premier dévelop-
pement de l’idée à l’être, donner vie à 
la matière. 
 
Avant de donner la lumière, le V.°. 
M.°. dit : « Puisqu’il est ainsi, que la 
lumière lui soit donnée à mon troisiè-
me coup de maillet ».  
 

  LES TROIS PURIFICATIONS  
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Ceci se répète également au moment 
de l’investiture, il donne trois coups de 
maillet sur son glaive : « Je vous crée, 
reçois, et constitue ». Nous voyons la 
subtilité que renferme le nombre trois. 
Le geste est bien synchronisé. Le V.°. 
M.°.  par son verbe, crée une naissan-
ce en faisant descendre la lumière 
vers la matière, cette lumière, nourrit 
la matière, ainsi la matière nourrie, se 
régénère d’une nouvelle lumière qui 
est différente de la lumière originelle, 
cette nouvelle lumière issue de la ma-
tière,  remonte vers la lumière origi-
nelle.  
 
Le V.°. M.°.  a donné vie à une unité, 
si les choses se réalisent comme il se 
doit, cette unité donnera une autre 
unité ainsi de suite voilà comment est 
née cette grande famille maçonnique, 
qui perdura dans l’éternité tant qu’il y 
aura des hommes ici-bas.  
 
Un autre exemple : Le boutefeu que 
prend le M.°. de C.°. pour allumer les 
flambeaux : après les avoir allumé, et 
la matière nourrie devient générateur 
d’une nouvelle lumière, et va la com-
muniquer à celle qui suit, donc le bou-
tefeu est réceptif et communicatif, par 
l’action du M .°.  de C.°. qui allume 
tous les autres flambeaux sans que 
chacun ne perde quoique ce soit au 
cours de l’allumage. 
 
Pourquoi la purification ? 
La Purification a fait son apparition 
depuis la nuit des temps, nous la re-
trouverons si nous remontions le 
temps depuis l’Egypte antique.  
 
Nous n’irons pas jusque-là, revenons 
au plus près. Jn.3:3 Jésus lui répon-
dit: « En vérité, en vérité, je te le dis, 
si un homme ne naît de nouveau, il ne 
peut voir le royaume de Dieu ». Si le 
postulant ne passe pas les trois 
épreuves de purifications il ne peut 
être reçu Franc-maçon. La purification 
est l’axe central qui conduit le postu-
lant sur le chemin de la lumière de la 
connaissance, afin de chercher la vé-
rité.  
 
Nous avons cette maxime pour nous 
rappeler. 
« Que nul n’entre s’il ne géométrise»  
Cette phrase a été gravée à l’entrée 
de l’académie, l’école fondée à Athè-
nes par Platon.’347-424 av. J-C.  
 

Cette phrase on la trouve aussi gravée 
à l’entrée de quelques Temples ma-
çonniques. Bien que la traduction soit 
contestée et même, qu’elle soit 
inexacte, puisqu’il est dit, il serait pré-
férable de traduire l’inscription par : 
« Que pas un inapte à la géométrie 
n’entre ! » 
 
En tous les cas, nous pouvons dire et 
nous avons le devoir de dire : haut et 
fort. ’’Nul ne peut être Franc-maçon s’il 
ne subit les épreuves des quatre élé-
ments’’ 
 
« Je trouve drôle parfois que certains 
parlent de Maçon sans tablier ». 
 
L’épreuve alchimique que nous avons 
tous passé nous fait revenir en arrière 
et nous autorise à comprendre que 
l’homme constitué avec ces éléments 
ne peut vivre sans eux. 
 
La terre est une structure, une planète, 
elle est ronde mais sa structure en elle
-même ne peut vivre. Elle a besoin 
des autres éléments pour vivre, pour 
exister, elle a besoin de l’EAU, de 
l’AIR et du FEU, de la chaleur pour 
être un véritable paradis fertile,  et de 
connaissance pour produire. 
 
Cette nouvelle terre n’est autre que le 
postulant, il lui faut impérativement de 
ces trois éléments pour éclore à une 
nouvelle vie, ayant subit la première, 
épreuve ’’terre’’. 
 
Il faut préparer le corps mais égale-
ment la tête proprement dit,  l’esprit, 
un des points le plus important, afin de 
comprendre que le chemin qu’il prend,  
le conduit à se développer, et quérir la 
compréhension de soi, apprendre à se 

connaître, afin de comprendre les 
conditions de notre vie qui sont les 
effets de cause qui sont mises en 
mouvement à un profond niveau de 
réalité.  
 
Un niveau où chaque chose est éner-
gie. Energie que nous ne devrions en 
aucun cas gaspiller mais amplifier par 
des actions positives. Energie qui cir-
cule de bas en haut, et de haut en 
bas. De chasser certaines habitudes, 
soit mentales, soit émotionnelles, afin 
de ne pas nous affecter ni sur le plan 
psychique, astral, et matière. Car bien 
des fois il nous arrive des choses né-
gatives et nous nous posons les ques-
tions suivantes. 
Que se passe-t-il ?  
Pourquoi moi ?  
Nous ne pensons jamais que nous 
avons entassé du bois qui,  par le 
temps devient sec et un beau jour il 
prend feu et la température dégagée 
est tellement élevée qu’on se trouve 
dans une incompréhension totale. 
Mais le proverbe est là : « On ne récol-
te que ce qu’on sème ». 
 

Le moment venu nous arrivons à com-
prendre que notre corps physique, de 
préférence nos corps subtils sont pol-
lués par des énergies toxiques prove-
nant de nos pensées, de nos juge-
ments, de nos croyances imparfaites, 
de nos émotions impures, de nos ac-
tions non équilibrées. 
 
Tous ceci attirent vers nous d’autres 
champs énergétiques négatifs des 
autres personnes, ce qui amène à 
comprendre la nécessité des trois puri-
fications, mais également la nécessité 
de se purifier tant que nous le pou-
vons, de travailler afin de maintenir le 
contact avec la source d’énergie créa-
trice, qui traverse l’axe cosmique de 
haut en bas, et de bas en haut. 
 
Les trois éléments. Eau, Air, Feu vé-
cus par l'être demandant son adhésion 
dans la Franc-maçonnerie est loin 
d'être une simple "formalité". Cette 
épreuve rituelle dite alchimique est 
une étape fondamentale dans la cons-
truction du futur initié.  
Il est dommage, car fort souvent le 
M.°. de C.°. frappe sa canne au carré 
pour demander le silence sur les par-
vis, lieu, où normalement le silence, et 
la sérénité sont obligatoires, mais non 
circonstanciels.  
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Pourquoi ? 
Car en analysant la réponse que fait 
le Couvreur à son 2nd Sur.°.  après 
avoir  vérifié : Il dit: « Les abords du 
temple sont déserts, l’écho demeure 
silencieux, l’inviolabilité de nos mys-
tères est assuré, nous sommes à 
couvert, les profanes sont écartés ».  
Le couvreur ne parle pas du parvis, 
mais des abords. Car toutes conver-
sations profanes doivent se faire aux 
abords du temple.  
 
Le parvis est un lieu de prédilection 
pour la purification mentale, il sépare 
le monde profane du monde sacré. 
Systématiquement il est un lieu de 
concentration pour le maçon qui se 
prépare au travail, où aucun bruit de 
métaux ne doit se faire entendre, le 
silence complet doit régner afin de 
chasser toutes pensées vagabondes 
qui tentent de troubler son esprit, de 
nettoyer son cœur des souillures du 
polythéisme, du doute, des désirs et 
des passions qui éloignent du travail 
prompt et réfléchi pour la plus grande 
gloire du G. : A :. D. : L :. U.  
 
Les trois éléments que nous mettons 
en exergue  ont une particularité en 
commun. Ils sont tous destructifs 
quand ils ne sont pas en équilibre. Le 
chaos s’installe. Nous avons eu quel-
ques démonstrations claires et net-
tes : Tsunami, Ouragan, Fonte de 
glacier, les montées des eaux que ce 
soit chez nous ou en France et ail-
leurs, et j’en passe.  
Ne nous attardons pas dessus, nous 
connaissons le désagrément que ça 
incombe quand un de ses éléments 
monte en furie. C’est le chaos, mais 
la vie continue le profit avant tout 
nous verrons après.  
 
Voyons la présentation symbolique 
de ses éléments: 
 
Première purification  
L’eau première épreuve l’élément 
EAU : qui sur le plan ésotérique est 
représenté par un triangle pointe en 

bas . L’eau première purification 
que reçoit le récipiendaire pendant le 
déroulement de la cérémonie de ré-
ception. Il en a besoin de l’eau, sour-
ce de vie, de purification, de régéné-
rescence, source de toute chose et 
de toute existence. ‘’Mort du profane 

Le postulant passe par une réédifica-
tion, une naissance à la conscience 
créatrice, il se construit un nouvel état 
de conscience, il doit être réceptif 
comme la terre est réceptive. La terre 
absorbe aussi bien l’eau, l’air, le feu, 
et elle devient un véritable paradis 
fertile et de croissance pour les végé-
taux.  

De même le postulant est comparé 
comme l’élément terre, qui a besoin 
des trois autres éléments pour exister 
et maintenir en vie le processus activé 
par le V.°. M.°., épreuve qui doit l’a-
mener à la démonstration de la vérité 
qui se cache au plus profond de lui en 
se confrontant aux flammes de ses 
passions.  

Simplement : ’’Vaincre sa passion et 
faire de nouveaux progrès’’  

A nous de rassembler ce qui est 
épars comme il nous est  convié tout 
au long d’un itinéraire que je qualifie 
de spirituel, c’est-à-dire, l’initiation,  
réceptacle par excellence du divin, le 
chemin difficile par lequel l’homme 
s’élève en franchissant les trois plans 
jusqu’à l’archétype, artisan de toutes 
choses et cause première dont tout 
dépend, dont tout tire origine.  

Ce lieu de gestation duquel nous 
avons tous pris naissance, et que 
nous devons croire, admettre, accep-
ter le deuil, celui de la mort du vieil 
homme, qui correspond à  tout ce qui 
est corruptible, de tout attachement à 
la matière, symbolisée par la réaction 
de notre testament philosophique et 
être en capacité d’entendre, de com-
prendre la voix des symboles, car tout 
est symbole et chaque symbole à une 
réflexion. 
 
Je terminerai mon exposé par cette 
maxime de MADIBA :  

« MAITRE DE SON DESTIN,   

CAPITAINE DE SON AME ». 

J’ai dit, 

 

*** 
 

et naissance de l’initié’’, Comme pour 
le nouveau baptisé, ou le peuple d’I-
sraël qui a traversé la mer à pied sec, 
mais a également traversé la rivière 
où chaque tribu déposa une pierre au 
milieu de celle-ci signe d’une nouvelle 
vie. L’Eau, Premier élément que l’on 
trouve dans le récit de la création, 
d’où la force initiale énergétique fait 
sortir la vie dans toutes ses formes. Il 
est dit que l’eau est pure de nature, 
tant que son odeur, son gout ou sa 
couleur n’ait pas été altérée par une 
matière impure qui y incorpore. 
L'eau purifie pour ne garder que l'es-
sentiel, elle est la voie de l'humilité. Le 
déluge symbole de la purification du 
monde, il fut la destruction et l'instau-
ration d'un nouvel ordre. L’eau est la 
dissolution de tous les éléments et de 
régénération de tout.  
 

Deuxième purification :  

L’élément AIR, sur le plan ésotérique 

est représenté par un triangle pointe 

en haut barré d’une ligne horizontale 

 disons la Justice 
L'Air est la notion d'espace, s’il n'y a 
pas de notion d'espace, il n'y a pas de 
mouvement s’il n'y a pas d'air, la terre 
serait colmatée, et ne pourrait pas 
absorber les éléments, l'eau ne péné-
trerait pas la terre car elle serait gelée 
et le feu ne pourrait pas survivre sans 
air, de ce fait s’il n’y a pas d’air, il n’y 
a pas de moyen d’aérer et de mettre 
les choses en mouvement. Sur le plan 
humain, c'est la même chose, l'hom-
me respire pour laisser cette espace 
vide qui l’empêche de s’obstruer,  
pour transporter l'Oxygène à tous les 
éléments qui constitue notre corps. Le 
postulant reçoit l’air pour avoir un 
nouveau cycle, une nouvelle vie, une 
nouvelle création se fait en lui. 

Troisième purification : 

L’élément FEU sur le plan ésotérique 

est représenté par un triangle pointe 

vers le haut.    La Force  
Qui dit feu dit chaleur, mais aussi ac-
tion. Il est important de voir les élé-
ments non comme un phénomène, 
mais opérant sur des principes de 
réédifiant. Tout peut être détruit par le 
feu, mais tout peut-être réédifié. 
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C’est alors qu’est conçu Horus, qui 
par la suite vengera la mort de son 
père et accèdera au trône. Quant à 
Osiris, il devient dans le monde sou-
terrain le maître du royaume des 
morts, et le juge de l’âme des défunts. 
 
OSIRIS est un dieu complexe dont la 
présence est attestée sur tout le terri-
toire égyptien, il est intimement lié à la 
monarchie égyptienne. OSIRIS étant 
un dieu mort, ses représentations le 
font voir comme un corps momifié. 
Ses postures sont diverses, couché 
sur son lit funèbre, assis sur le trône 
ou debout tel un être ayant " VAIN-
CU LA MORT ".  
 

LA LÉGENDE D'HIRAM-ABIF 
 
La formulation du mythe d’Hiram-Abif 
a de très nombreux points de rappro-
chement avec l’antique mythe d’Osiris 
démembré par son frère Seth et re-
constitué par sa sœur et épouse Isis. 
 
En Franc-maçonnerie, le mythe de la 
mort d’Hiram-Abif constitue à la fois la 
cérémonie d’élévation au grade de 
maître, mais aussi le départ de la re-
cherche de la parole perdue. La lé-
gende d’Hiram, on retrouve dans le 
compagnonnage le meurtre de Maître 
Jacques par les disciples de Soubise, 
et plus loin encore, en Égypte, la mort 
d’Osiris tué par son frère Seth.  
 
La légende rapporte  qu'Hiram-Abif 
travaillait depuis 7 ans à l'édification 
du Temple. Les travaux touchant à 
leur fin, 3 compagnons  désireux de 
s'attribuer les privilèges du maître, se 
postèrent chacun devant une porte du 
temple.  

Christelle DURAND,  
Maître, Respectable Loge  
Horakty, Orient de Limoges. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
LE MYTHE OSIRIEN 
 
Dieu de la fertilité et du renouvelle-
ment de la nature, Osiris symbolise le 
cycle de la végétation qui meurt sous 
les eaux du Nil et renaît après la dé-
crue du fleuve. 
 
Cette idée de renouvellement, voire 
de résurrection, permet à la figure 
d’Osiris de s’étoffer au cours des siè-
cles, et de devenir le symbole de la 
résurrection des âmes dans l’au-delà. 
Fils aîné de Geb et de Nout, il est re-
connu par Rê comme son succes-
seur. Après que Geb se soit retiré au 
ciel, Osiris devient roi d’Égypte et 
épouse sa sœur Isis.  
 
Selon la légende, à peine devenu 
souverain du monde, Osiris, Dieu civi-
lisateur, enseigne au peuple égyptien 
la loi, l'agriculture, et le respect de la 
religion. Mais sa popularité auprès de 
ses sujets provoque la jalousie de son 
frère Seth. Ce dernier parvient à en-
fermer Osiris dans un coffre qu’il jette 
à la mer.  
 
Isis, sa sœur-épouse, récupère sa 
dépouille et la garde cachée. Mais 
Seth retrouve le cadavre, le dépèce, 
et en disperse les morceaux à travers 
le pays. Isis entame une nouvelle 
quête, recueille ce qui reste de son 
époux et, grâce à ses incantations, 
parvient à le ressusciter.  
 

Le premier compagnon demanda la 
parole secrète au maître, mais ce der-
nier lui répondit qu'il n'était pas possi-
ble de l'obtenir ainsi, et qu'il fallait 
avoir la patience d'attendre le moment 
opportun.  
 
Le compagnon frappa alors l'architec-
te au cou à l'aide d'une règle. Cette 
blessure symbolise la mort physique 
d'Hiram. Le 2ème  compagnon, 
ayant obtenu la même réponse, porta 
sur le sein gauche du maître un puis-
sant coup d'équerre, c'est la mort sen-
timentale. Chancelant, Hiram-Abif se 
dirigea vers la 3ème porte et se trou-
va confronté au dernier compagnon 
qui lui posa la même question. Le 
coup de maillet porté sur son front 
acheva son agonie.  
 
Cette troisième mort correspond à la 
mort mentale de l'architecte.  
Les 3 meurtriers se demandèrent 
alors s'ils connaissaient la parole se-
crète du maître, mais aucun d'eux 
n'avait pu l'obtenir. Comprenant l'inuti-
lité de leur crime, ils plantèrent à l'en-
droit où ils avaient enseveli Hiram un 
rameau d'acacia, arbre de Vie. Cette 
légende marquera fortement la sym-
bolique maçonnique, ainsi que les 
différentes cérémonies initiatiques. 
L'accession au grade de maître re-
prend d'ailleurs les étapes de l'assas-
sinat d'Hiram qui doit d'abord "mourir" 
pour renaître. 
 
LA RENAISSANCE,  
L'IMMORTALITÉ 
 
Les trois coups portés à Maître Hiram 
sur l’épaule, le crâne et le front sont 
destinés à mettre en inconscience les 
plans physique, psychique et men-
tal afin de renaitre avec un nouvel 
esprit.  
 
Cela prend tout son sens dans cette 
exclamation «  La chair quitte les 
os  »,  quand il vous est donné de voir 
le cadavre HIRAM qui revient à la vie, 
tel OSIRIS. Votre Vénérable Maî-
tre prononce les mots suivants :  
 
« Les prêtres de l'antique Égypte, 
dans certaines processions por-
taient une Arche sainte d'où sortait 
un Acacia. Et sur les flancs de cet-
te Arche, on pouvait lire cette ins-
cription : «Osiris s'élance de nou-

OSIRIS S ’ELANCE DE NOUVEAU 
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veau». C'était donc là la représen-
tation de l'éternelle vie, symbolisée 
par la graine, mourant en terre pour 
mieux renaître et portant en elle 
toute la gloire et toute la puissance 
de l'Arbre futur. » 
 
Cette Arche sainte portée par les prê-
tres de l’ancienne Egypte, n’est autre 
qu’un Naos portatif, en lequel se trou-
ve l’image ou le symbole divin : verti-
calité entre le grand architecte de l’u-
nivers et le Temple, venant se joindre 
à l’horizontalité manifestée par l’édifi-
cation de chacun de nos temples inté-
rieurs, qui nous préparent à l’espéran-
ce de voir, reconnaître, et entrer dans 
le Royaume.  

« La chair quitte les os  », OSIRIS 
connaîtra  le démembrement de son 
corps que pourrait représenter la dé-
sintégration  de ce qu’il pouvait être, 
mourant à lui-même, le rassemble-
ment ultérieur de ses membres épars 
conférera à OSIRIS un corps régéné-
ré, que nous pourrions nommer la 
Réintégration : le TEXTE DES PYRA-
MIDES ne dit-il pas :  Ses os sont 
d’argent, Ses chairs d’or, Ses che-
veux de lapis lazuli, Corps putresci-
ble, il devient Corps Glorieux. Il ap-
partient au maître maçon de « ras-
sembler ce qui est épars » afin de 
recréer, après un passage par la 
mort, une vie nouvelle, une renaissan-
ce à la lumière. 
  
Cependant, le cadavre d’Hiram-Abif, 
tout comme celui d’Osiris, ne répond 
plus à l’appel de la vitalité. Son an-
cienne vie ne le fera pas revivre. Il a 
besoin à présent d’un nouveau souf-
fle, d’une régénération. 
  
S’initier ce n’est donc pas apprendre 
à mourir comme il est dit si hâtive-
ment à l’occasion de l’initiation ma-

çonnique sans chercher les consé-
quences de cette formulation qui, en 
ces termes seuls, prête à confusion : 
Il ne s’agit pas de rester dans l’obscu-
rité du tombeau après avoir connu la 
mort, mais d’apprendre à « Sortir au 
jour  », selon que le rappelle le livre 
faussement intitulé Livre des morts 
alors qu’il a pour nom « LE LIVRE 
POUR SORTIR AU JOUR ». 
 
Le « jour » en question est celui des 
vivants, mais aussi de tout principe 
lumineux s'opposant aux ténèbres, à 
l'oubli, à l'anéantissement et à la mort. 
Dans cette perspective, le défunt 
égyptien cherche à voyager dans la 
barque du dieu soleil Rê et à traverser 
le royaume d'Osiris (version nocturne 
du Soleil diurne en cours de régéné-
ration).  
 
Dans la légende maçonnique des 
Égyptiens. Osiris mort, c’est le soleil 
couchant ; c’est aussi l’homme dé-
composé par le trépas. Mais le soleil 
couchant se lève dans les lueurs fris-
sonnantes de l’aube, et l’enfant suc-
cède au vieillard disparu. La mort est 
vaincue par l’immortalité, comme Set 
est vaincu par Horus. Isis est le princi-
pe féminin, le réservoir qui recueille la 
mort et fait germer la vie. Ainsi la terre 
absorbe la semence et rend l’épi doré 
qui nourrit la race humaine. Isis est 
symbolisée dans nos temples par le 
G., qui luit sur l’Orient. 
Isis sera l’actrice du travail de retour à 
l’unité, elle rassemblera ce qui est 
épars (les membres d’Osiris). Son 
objectif est de renverser la tendance à 
la dispersion, d’al-ler vers l’Unique, le 
Tout. 
Isis, qui est une divinité « multiple » 
maîtrisant la magie et la guérison et 
qui est associée à la Lune et à la mer, 
est parfois représentée aux côtés de 
sa sœur Nephtys et derrière Osiris en 
soufflant sur la tête de celui-ci en 
symbole de réno-vation et de force. 
Isis possède l’esprit saint qu’elle 
transmet par le souffle à Osiris qui, 
avant cette transmission, ne l’avait 
pas.  
 

Il y a d’abord remembrement (travail 
sur soi) et ensuite transmission. La 
force, la régénération, le nouveau 
souffle dont Hiram-abif a besoin pour 
renaître sur un autre plan lui seront 
transmis par les cinq points de la maî-
trise.  

Ces cinq points, nous dit le 1er sur-
veillant dans notre rituel, sont à met-
tre en rapport avec Anubis : le 
conducteur des morts de la Vieille 
Égypte, celui qui menait les âmes au 
Souverain Tribunal du Dieu Ineffable.  
Anubis est le gardien de la nécropole 
et le protecteur de la tombe contre 
les forces du chaos, il est aussi le 
guide qui conduit le défunt à travers 
le royaume des morts jusqu’à la salle 
des deux Maât, le présente au tribu-
nal divin et veille au bon déroulement 
de la pesée du cœur. 
  
Lorsque Hiram se relève, il a besoin 
d’être protégé et guidé. Osiris, lui, se 
redresse grâce à l’intervention magi-
que d’Isis qui l’avait pleuré dans tout 
le pays. Les lamentations d’Isis per-
mettent la résurrection.  
Isis est la « Créatrice » et c’est elle 
qui est le rédemp-teur originel et non 
Osiris. Elle possède le pouvoir d’en-
gendrer par elle-même, sans inter-
vention masculine puisqu’il parvient à 
concevoir, un enfant : Horus. Le So-
leil ressuscité, voilà Horus ! Tant qu’il 
est demeuré dans les bras de la nuit, 
il s’appelait Osiris, le soleil nocturne, 
fils de Geb, c’est-à-dire de la Terre 
enveloppée dans les ténèbres. Il 
éclairait la demeure des morts. Le 
dieu ressuscité comme Hiram-Abif, le 
soleil couchant se lève alors dans les 
lueurs frémissantes de l’aube et l’en-
fant succède au vieillard disparu. 
 
Ces deux mythes sont solaires, et 
déclenchent un processus alchimique 
par le mystère de la mort et de la ré-
surrection. Le Grand Architecte de 
l’Univers est devenu complètement 
invisible ; Hiram a disparu ; Osiris 
règne sur l’au-delà. Seul n’en subsis-
te que le monde de la manifestation. 
En fait, à l’origine, le Principe créa-
teur, en se pensant, a généré le 
Deux destiné à créer le monde.  
Cette dualité, Grand Architecte-
Veuve ou Osiris-Isis, est cause de la 
création qui est porteuse de toutes 
les lois causales. 
 
« Osiris s’élance de nouveau » 
 
J’ai dit, 
 

*** 
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S’il est une Lame parmi les 22 majeu-
res du Livre de Thot-Hermès qui 
« cache bien son jeu » c’est bien celle 
de la Tempérance  dont le nom ne se 
rapporte pas à un trait de caractère, à 
un comportement particulier ou à une 
qualification psychologique mais bien 
plutôt à l’équilibre général qui résulte 
de la combinaison harmonieuse non 
pas des contraires mais des aspects 
complémentaires de La Force qui s’ex-
prime en chacun des éléments de la 
Création, du plus infime au plus ma-
jestueux.  
Ce qui peut expliquer les erreurs et 
l’incompréhension qu’elle suscite 
constamment parmi ses observateurs. 

 
Pour communiquer en esprit avec cet 
Arcane ci il convient en effet de rappe-
ler une nouvelle fois que les 22 actes 
du processus naturel enseigné par le 
Livre de Thot-Hermès ne se laissent 
approcher ni avec la raison, ni avec 
l’intellect mais que leur décryptage 
relève de la méditation profonde et de 
l’exercice spirituel au moyen de l’Etre 
interne du « lecteur » réactivé. Ce qui 
limite considérablement le nombre de 
leurs interlocuteurs possibles en écar-
tant systématiquement ceux qui n’ap-
prochent Le Grand Livre que comme 
un jeu de société ou, pire, comme un 
support de superstition annoncée.  

 
En cette 14ème station du processus de 
résurrection interne nous sommes en 
présence de ce que les religions de 
l’ancien testament appellent un ange 
et que la Tradition Hermétique dénom-
me Génie ou Eon-guide, lesquels nous 
suggèrent constamment, au moyen de 
la symbolique qu’ils portent, le principe 
de la dualité maitrisée des éléments 
complémentaires de La Force équili-
brée fondant toute l’incarnation terres-
tre ; dualité dont ils ont assuré la syn-
thèse harmonieuse en eux comme le 
suggèrent : les 2 ailes de l’ange, le 
bleu et le rouge de la robe et des che-
veux harmonieusement « liés » par le 
jaune, les 2 vases communicants par 
un courant d’eau ininterrompu ; or 
qu’est-ce que l’eau si ce n’est celui 
des quatre éléments qui permet à la 
fois l’émergence de « la vie duale » 
sur Terre ainsi que la purification (par 
l’équilibre interne retrouvé) du corps et 
de l’esprit propre au branchement de 
l’être sur l’Essentiel.  

Patrick-Gilbert FRANCOZ, 
Maçon de la Vieille Egypte. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Autre constat préalable concernant 
notre Tempérance  : rien d’obscur, de 
négatif, de préoccupant dans notre 
Génie de l’Arcane XIIII qui nous ren-
voie à l’incarnation vivante parfaite 
symbolisée en nos temples et céna-
cles par l’étoile flamboyante, pentacle 
sacré ou pentagramme étoilé, repré-
sentation de l’Etre incarné dual désor-
mais en possibilité de réintégration de 
l’Unité recouvrée, nous précisant au 
passage que l’incarnation humaine 
n’est pas une chute, n’est pas une pei-
ne à surmonter, n’est pas un mal empli 
de souffrances obligatoires, mais bien 
plutôt une étape, une transition, un 
ensemble d’expériences à intégrer 
pour comprendre et pouvoir postuler la 
suivante sur la Roue de vie. 
 
Avec ses deux vases d’eau en flot 
continu le Génie ailé nous dit égale-
ment qu’il constitue à lui seul la syn-
thèse entre le passé et l’avenir fusion-
nés dans le présent, nous précisant 
que l’assimilation du triple temps mé-
taphysique des sumériens et des an-
ciens égyptiens est la condition in-
contournable pour postuler la réinté-
gration de l’âme humaine dans un plan 
de conscience où la dualité électroma-
gnétique n’existant plus, le temps et 
l’espace ne sont plus.  
 

Il est aussi par voie de conséquence le 
gardien des réminiscences avec les 
vies antérieures afin d’assurer une 
continuité de la quête de l’âme dans 
ses incarnations successives pour fai-
re en sorte qu’elles ne soient pas des 
séquences isolées et perdues mais 
bien plutôt des épisodes cohérents 
d’un seul ensemble vers un terme uni-
que. 
 
Il s’agit donc de l’Arcane majeur de 
l’ange gardien au sens des traditions 
modernes, qui est en réalité celui du 
Génie ancestral de la lampe d’Aladin 
repris ici sous une forme hermétique.  
 
Ses ailes sont déployées non pour un 
départ aérien que rien dans la Lame 
n’annonce mais comme attribut de 
« l’envol » en esprit pour protéger et 
connaître et, par les enseignements 
qu’il prodigue, son plan est avant tout 
d’assister, de guider et de protéger au 
quotidien celui qu’il a en charge assu-
mant à son égard la double fonction 
maternelle et paternelle.  

 

QUATORZIEME ARCANE : TEMPERANCE 

18 

GLM
FMM 20

15
 - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



 

 

réalise au moyen d’une clef herméti-
que que tous les Maîtres passés ont 
utilisée et qui est à portée immédiate 
des cherchants sincères, à savoir la 
présence, l’exemple et l’aide de ces 
Génies Eons-Guides, que les églises 
de toutes obédiences se sont appro-
priées sous des formes diverses gé-
néralement sous la dénomination ré-
cente d’anges.  

Nous avons déjà entraperçu précé-
demment que ces Intermédiaires Di-
vins ont par nature la capacité de fa-
voriser l’accès à la mémoire verticale 
puisqu’ils sont constamment branchés 
sur la Divinité Une en raison de leur 
évolution perpétuelle sur le plan inter-
médiaire de conscience qui permet 
précisément la liaison entre « ce qui 
est en bas » et « ce qui est en haut », 
fonction vectrice qui est précisément 
symbolisée sur notre Lame majeure 
XIIII par la transmission de l’eau du 
vase d’en haut au vase d’en bas.  
 
Possédant à l’état naturel la mémoire 
supérieure divinisée, ces Génies agis-
sent dans notre intérêt, selon une mé-
thode éprouvée et connue des seuls 
vrais initiés aux grands mystères, 
comme des organes de l’Intelligence 
Cosmique Universelle pour assurer 
l’union intérieure avec le Souverain 
Architecte de tous les mondes pour 
remplir leur naturelle fonction de gar-
diens des hommes.  
 
Il existe pour s’assurer de leur pré-
sence bienveillante, constante et 
consciente des protocoles d’invoca-
tion, d’évocation et de participation 
conjointe qui sont transmis par les 
enseignements des écoles de mystè-

D’où sa représentation sous forme non 
pas de femme mais d’un être androgy-
ne ayant assuré en lui la synthèse des 
deux aspects sexué de la vie incarnée.  
Car contrairement aux lieux-communs 
des explications naïves des divers ca-
téchismes religieux, nos 72 Génies ne 
sont pas asexués mais bien plutôt 
« sur sexués » dès lors qu’ils ont ac-
compli en eux la synthèse de la sexua-
lité au sens métaphysique (il serait 
absurde de vouloir projeter sur le Ciel 
la sexualité terrestre), ayant réalisé en 
eux la synthèse entre la Mère et le 
Père, l’Epouse et l’Epoux, la Fille et le 
Fils ; ce qui signifie de surcroît qu’en 
leur champ propre d’expression n’exis-
te plus la distinction entre les fonc-
tions : animale (instinctive), psycholo-
gique (émotionnelle) et spirituelle avec 
lesquelles l’homme incarné doit cons-
tamment composer en son incarnation 
hylique mais que seule existe en son 
domaine d’expression la fonction d’E-
tre, tel l’enseigne le Maître Enseigneur 
lorsqu’il nous dit : « Je suis celui qui 
est ». 
 
Cette fonction individuelle que le Gé-
nie correspondant à la porte d’entrée 
que nous avons empruntée pour nous 
incarner ici bas assume à notre égard 
est automatiquement disponible à la 
condition de faire ce qu’il faut pour 
entrer en conjonction avec lui, à com-
m enc er  par  l ’ i den t i f i e r  pou r 
« converser » ensuite avec lui ; ce qui 
nécessite par ailleurs de faire la dis-
tinction entre les Génies qui prédispo-
sent aux portes d’accès par lesquelles 
nous venons nous fixer dans la pré-
sente incarnation et les Sur-Génies ou 
archanges qui sont les recteurs d’or-
dre n’ayant pas pour fonction de s’inté-
resser aux individus eux-mêmes mais 
d’assurer le maintien collectif des prin-
cipes fondamentaux gouvernant les 
ensembles énergétiques qui président 
aux nécessaires circonvolutions sur la 
Roue de vie ou Roue de Fortune.  
 
Grâce à la réflexion sur l’Arcane XIII 
précédent nous avons appris que tous 
les processus naturels résultent de 
l’Intelligence Cosmique Universelle 
constamment à l’œuvre dans tout ce 
qui vit ; et nous savons également que 
la mise en œuvre appropriée et effica-
ce des processus d’apprentissage du 
retour à la vraie vie par la méditation 
branchée sur le monde d’en haut se 

res de toutes les traditions authenti-
ques, dont les postulants doivent 
s’emparer pour les mettre en œuvre 
quotidiennement dans l’intimité de 
leurs oratoires personnels, sans avoir 
besoin de l’intermédiation de qui que 
ce soit au plan humain car une telle 
collaboration divine ne relève que de 
l’action, de l’effort et de la certitude 
intimes qui n’imposent par ailleurs 
aucune nécessité d’activité ou de 
participation collective.  
 
Ces Génies, Eons-Guides, anges, 
sont par définition disponibles à partir 
de l’instant où leur présence est re-
cherchée par les postulants aux mys-
tères de l’Idéal de résurrection de 
manière désintéressée. Véritables 
agents de la vraie vie, leur présence 
à nos côtés, bien réelle à partir du 
moment où elle est sollicitée de la 
manière appropriée, a notamment 
pour effet de faire obstacle en notre 
mental à toutes ces formes dégéné-
rées de la spiritualité que sont les 
notions de diable, de satan, de dé-
mons, d’enfer, de purgatoire, de ten-
tation du malin, de sorcellerie, aux-
quelles les faux systèmes spirituels 
et leurs ministres aux cerveaux dé-
rangés font appel afin d’asseoir leurs 
pouvoirs sur ceux qui leur font 
confiance par nécessité ou crédulité 
ou qui leur sont soumis par faiblesse 
et inculture ; ces formes sombres et 
dégénérées de la spiritualité étant 
également ut i l isées par  les 
« systèmes religieux officiels » pour 
faire obstacle à la Loi Naturelle Uni-
verselle de la réincarnation, consubs-
tantielle à l’Idéal de résurrection her-
métique, qui est totalement antinomi-
ques avec les ridicules pratiques des 
indulgences, de rémission de préten-
dus péchés et les toutes aussi ridicu-
les notions de purgatoire et d’enfer. 
Mais ceci est une autre question que 
nous annonce la Lame majeure XIIII 
et qui fera l’objet d’un examen attentif 
lors de notre entretien avec l’Arcane 
XV suivant. 
 
Par la symbolique exprimée dans la 
Lame majeure examinée ici nous 
avons donc compris que les Génies 
agissent et s’expriment dans la verti-
calité : nous montons vers eux en 
esprit lorsque nous en éprouvons le 
désir et accomplissons ce qu’il faut 
pour cela, et ils sont en situation de 

 

19 

GLM
FMM 20

15
 - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



 

 

nous mettre en communication per-
sonnelle intime avec  la Divinité, La 
Source Unique de ce qui a été, est et 
sera des gnostiques, Le Souverain 
Architecte de tous les mondes des 
hermétistes. Le rétablissement de cet-
te verticalité nécessite une démarche 
active de l’homme pour créer le 
contact car ce ne sont pas les Génies 
qui descendent vers la Terre et les 
hommes mais les demandeurs qui 
doivent accomplir ce qui se doit pour 
monter vers le plan de conscience où 
ils s’expriment.  
 
Et c’est à leur contact que les hommes 
sont en situation d’accéder à l’Intelli-
gence surhumaine ou supra-
intelligence, précision apportée que 
cette démarche « intermédiaire » n’a 
aucunement pour effet d’entraver le 
possible lien direct intime de l’homme 
de désir avec la Divinité dont la com-
munication se situe sur d’autres plans, 
pour d’autres raisons, à d’autres fins.  
 
Sans oublier que ce n’est qu’avec l’E-
tre interne autonome qui est en cha-
cun de nous que nous pouvons com-
muniquer et œuvrer de concert avec 
les Génies Eons-guides et les mondes 
supérieurs auxquels ils nous donnent 
accès ; ce qui implique que nous 
ayons au préalable déchiffré et explici-
té le fonctionnement de cet Etre inter-
ne individuel.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Déjà dit : notre Tempérance  est repré-
sentée sous la forme d’un androgyne 
ailé ce qui signifie que nous sommes 
en présence de la métaphore imagée 
parfaite de l’expression de la volonté 
en esprit que nous pouvons tout à fait 
incarner à titre individuel et qui nous 
permet de comprendre que : « je mar-
che non parce que j’ai des jambes 
mais j’ai des jambes parce que j’ai la 

volonté de marcher » et, de la même 
manière : j’ai des ailes parce que j’ai 
la volonté de m’élever en des plans 
de conscience où la jonction avec La 
Divinité Une, soit directement soit 
par l’intermédiaire de notre Génie, 
est possible dès lors que je m’en 
donne les moyens avec ma sur-
volonté réactivée.  

 
Donc, quelque part, ce Génie ailé 
c’est nous lorsque l’identification au 
supra humain par la volonté médita-
tive est telle que ses compétences 
deviennent les nôtres, en ce plan 
même d’incarnation, car ces ailes 
sont le symbole de la volonté de 
mouvement pour s’élever au-delà de 
la seule matière ; symbole aussi du 
besoin de plier le mouvement hori-
zontal quotidien de vie pour nous 
engager dans la pensée et l’action 
verticalisée afin de transformer l’acte 
courant de prendre ce qui se trouve 
en avant en geste de donation verti-
cale.  
 
Nos ailes nouvelles, à l’image de 
celle du Génie Tempérance , consti-
tuent donc le support de la Gnose 
divine (la science) et de la Magie 
hermétique (l’action) conjuguée au 
quotidien par l’Etre en mouvement. 
L’envol en esprit qui résulte de cette 
volonté de mouvement vertical est 
une opération magique qui a pour 
effet de transformer la gravitation 
terrestre dont nous sommes physi-
quement dépendant en « gravitation 
céleste » qui va nous « rendre plus 
léger », aérien, de manière à nous 
élever vers le Divin Un en nous libé-
rant provisoirement du magma multi-
ple.  
 
 

In fine, ces ailes angéliques consti-
tuent le lien quasi organique avec la 
transcendance, avec La Divinité (quel 
que soit le contenu que l’on confère à 
ce terme). 
 
Cette entité à deux ailes du quatorziè-
me Arcane majeur signifie par exten-
sion que nous avons la possibilité in 
fine de nous extraire par nos propres 
moyens de la polarité sous jacente au 
monde d’en bas pour nous élever ici 
et maintenant jusqu’au monde d’en 
haut dès lors que ces ailes virtuelles 
sont les attributs du corps subtil inter-
ne qui « nous habite » et qui peut fu-
sionner avec les mondes intermédiai-
res qui sont des étapes utiles, sans 
être obligatoires, entre LUI et nous. 
Elle fait référence à l’acte approprié 
résultant de la pensée juste dont les 
outils sont la méditation, l’invocation 
et l’évocation pour les transformer en 
véritables éléments organiques cons-
cients, en courants psycho-vitaux au-
thentiques tournés vers le monde cé-
leste ; cette pensée juste donnant 
naissance à l’acte approprié se trou-
vant à l’opposé de l’activisme in-
conséquent, du « bougisme » maté-
rialiste stérile dont la pensée et l’acte 
non inspirés sont utiles à rien lors-
qu’ils ne sont pas destructeurs.  
 
Il peut être intéressant de poser ici 
quelques pierres pour la suite de nos 
entretiens sur Le Livre en insistant sur 
le fait que les deux « ailes gnosti-
ques » de notre Génie, attributs magi-
ques de vol en esprit, sont animées 
par La Force céleste d’en haut pour 
nous emmener vers cet ailleurs céles-
te auquel nous pouvons tous postuler 
ici et maintenant, alors que nous ver-
rons lors de notre entretien sur le pro-
chain Arcane que les ailes du diable 
suivant sont mues par la force mag-
matique du centre de la Terre pour 
nous emmener vers ce que la thermo-
dynamique nous explique comme 
étant les aspects les plus lourds, les 
plus encombrants, de l’expression du 
vivant.  
 
En réalité, avec les Arcanes XIIII et 
XV, nous sommes sur l’une des médi-
tations les plus importantes de l’oc-
cultisme car, à partir des ces deux 
paires d’ailes, de leurs caractéristi-
ques et de leurs signification méta-
physique, nous sommes en présence 
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de la distinction entre la magie mysti-
que opérative et la sorcellerie telluri-
que manipulatrice des consciences et 
des âmes, entre l’usage du côté blanc 
de La Force au bénéfice collectif et 
l’emploi à des fins personnelles, dou-
teuses et préjudiciables de son aspect 
magmatique. 
 
Si l’on en revient à l’image elle-même 
de notre Génie, nous voyons que l’un 
de ses éléments essentiels est le cou-
rant d’eau continue qui uni le vase 
d’en haut au vase d’en bas  et il est 
difficile pour le lecteur avisé de ne pas 
également y voir une représentation 
du courant énergétique qui anime tout 
le monde créé pour venir s’incarner 
d’en haut dans le corps humain sous 
la forme de ce que l’on dénomme Kun-
dalini, cette énergie vitale déposée à 
la naissance avec le premier souffle 
dans le centre énergétique le « plus 
bas » du corps humain et qui ne va 
cesser durant toute son incarnation de 
l’animer en sa triple dimension : ani-
male, émotionnelle et spirituelle.  
 

Voilà donc pourquoi les Maîtres du 
Livre de Thot-Hermès ont donné le 
nom de Tempérance  à l’Arcane ma-
jeur XIIII car il s’agit du régulateur flui-
dique, d’une part, entre ce qui est en 
bas et ce qui est en haut et, d’autre 
part, entre les divers corps qui 
« habitent » l’homme en son expres-
sion terrestre. Ce qui nous permet de 
dire que nous sommes ici en présence 
de l’Arcane de la mesure juste de l’E-
tre interne autonome en activité en 
chaque être humain dès sa naissance. 

Il ne s’agit donc pas seulement d’une 
allégorie imagée mais d’une véritable 
table explicative de ce qui ce passe 
entre le Haut et le bas, pour que le 
monde d’en bas, en particulier l’indivi-
du, puissent se conformer à ce qui est 
en Haut afin de s’inscrire de manière 
harmonieuse, équilibrée, dans le Tout 
Cosmique Universel.  
 
Nous pouvons à ce stade de notre 
réflexion dire que ce Génie Tempé-
rance, avec ses deux vases, symbo-
les des sources intérieure et extérieure 
de la Vie vraie, unis par le flot continu 
de la Connaissance rendue enfin ac-
cessible à l’oreille et à la vue internes 
réactivées, est le Maître hermétique 
de l’intuition, en tant que mode d’ac-
quisition ésotérique de la Connaissan-
ce d’en haut par libre expression cons-
ciente de l’Etre interne de l’initié aux 
mystères de Thot-Hermès, et de l’ins-
piration, mode d’acquisition exotérique 
de la Connaissance par inspire c'est-à-
dire par « absorption » externe ; intui-
tion et inspiration dont la simultanéité 
en l’homme sont nécessaires pour la 
réalisation de l’Idéal de résurrection et 
qui sont rendues opératives en nous 
par la mise en œuvre personnelle opé-
rative de la méditation, de l’invocation 
et de l’évocation dont il a été précé-
demment question. 
 
Ces vases de l’inspiration et de l’intui-
tion qui sont en résumé les manifesta-
tions tangibles de « l’Ora et Labora » 
des sages de tous les temps et tradi-
tions qui ne cessent depuis des millé-
naires de nous enseigner que la ré-
flexion sans l’action, la méditation 
sans le travail, la nécessaire solitude 
silencieuse sans le retour opératif 
dans le monde, ne sont que des élé-
ments tronqués de la méthode hermé-
tique de retour à l’Unité de La Source 
originelle ; retour qui ne peut être le 
résultat que du mariage alchimique 
des complémentaires (et non pas des 
contraires qui n’ont aucune réalité en 
Hermétisme).  

 
*** 

 
 
 
 
 
 
 

 
Pour le pérégrinus, rencontrer sur son 
chemin la quatorzième Lame Majeure 
du Livre,  cela signifie qu’il a la capa-
cité d’accéder, ici et maintenant, sans 
avoir besoin de personne d’autre que 
de lui-même et de son Génie propre, 
à l’équilibre, à l’harmonie, en lui et 
avec son environnement personnel, à 
la maîtrise de soi et des manifesta-
tions matérielles et spirituelles, donc à 
une vie équilibrée compatible avec le 
Tout Cosmique Universel auquel il 
participe.  
A la seule condition de se mettre en 
situation en entreprenant l’union har-
monieuse en lui des deux vases d’en 
haut et d’en bas (des deux mondes 
coexistant en lui) au moyen des deux 
ailes de l’esprit enfin rendu libres en 
conscience. 
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LE COIN DES LIVRES 

Femme de lumière 
Claude Darche 

 
Surprenant et poétique est ce livre Initiatique qui semble mêler promenade 
onirique d'un parcours de vie et visions éthériques dans une ambiance, 
finalement, de douceur et de sérénité retrouvée. 
 

Accès découverts à d'autres plans inhabituels pour le profane, à d'autres 
champs vibratoires inusités dans le matérialisme de notre "société", à une 
spiritualité acceptée car comprise. 
 

Une méditation à entamer pour chacun d'entre nous. 
 

Claude Darche, outre d'être "Passée Grand Maître" de la Grande Loge Féminine de Memphis-
Misraïm est également écrivain, notamment dans le domaine du Tarot, en plus d'ouvrages ma-
çonniques. 

Le maître de lumière 
Jean-Luc Leguay 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Comme dans les contes fantastiques, la réalité 
d'une évolution de vie allant de l'art chorégraphi-
que de la danse à l'enluminure qui est un Art 
complet en soi, voilà la trame de ce livre qui 
éclaire notre lecture. 
 
Cette "quête" est de nous connue par notre vécu 
intime … Ici nous en percevons une voie semée 
de silence, de travail et de méditations qui tra-
verse notre matérialité, notre intellectualité pour 
nous faire aborder la spiritualité de l'être. 
A lire et relire. 
 
Jean-Luc Leguay est un, peut être même, le der-
nier Enlumineur … Il se consacre aussi à trans-
mettre son savoir et sa connaissance via l'écrit. 

La vie, la mort, l'amour  
sous l'équerre et le compas 

 
Annie Matsunami 

 
 

Voici un roman parsemé de 
clés qu'il faut savoir décou-
vrir et apprécier à leur juste 
valeur tout au long de ce 
cheminement vers l'Amour 
qui va au-delà de l'au-delà. 
 

En effet, comme nous fait déceler à chaque 
pas l'auteur, la Vie et la Mort ne peuvent 
détruire ce concept allant bien plus loin que 
nous le pensons généralement de façon 
matérielle et intellectuelle. 
 
Une découverte pour beaucoup d'entre 
nous aujourd'hui alors que nos "anciens" le 
savaient par transmission initiatique depuis 
… et plus encore … 
Annie Matsunami est une 
"Artiste" (écriture, peinture, sculpture et au-
tres..) canadienne vivant au Japon et œu-
vrant dans une Loge indépendante notam-
ment au Rite Ancien et Primitif de Memphis
-Misraïm. 
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La table d’Emeraude, Hermès Trismégiste, éditions Les belles lettres. 
 
La tradition universelle , Constant Chevillon. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La paix universelle selon la gnose de Constant Chevillon ,  
René Senève. 
 
Le Livre des morts de l’ancienne Egypte est un livre d’initiation,  
S. Mayassis, éditions Arché. 
 
Les quatre évangiles commentés par Jean-Yves Leloup  de :  
Jean  (synoptique), Marie, Philippe et Thomas (apocryphes), éditions Albin Michel. 
 
L’Apocalypse de Jean ,  
Jean-Yves Leloup, éditions Albin Michel. 
 
Ecrits gnostiques   
(de Nag Hammadi), La Pléiade.  
 
La Terre élue-Marie Madeleine la reine 
oubliée,  
Christian Doumergue, éditions Lacour-
Rediviva. 
 
Le Livre d’Enoch , éditions Arché. 
 
Pistis Sophia , éditions Arché. 
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